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M a l g r é les f ructueuses recherches d u chanoine I himister, la chro-
nologie précise de la construction de I église Sa in t -Pau l reste à établir. 

R e m a r q u e s prél iminaires : 

1° J appuie ra i mes af f i rmat ions sur les t ravaux de I himister ('), sur 
la chronique de Danie l de Blochem (") et surtout sur les observations 
faites d a n s I église. 

2" I himister utilise cont inuel lement les expressions « côté droit et gau-
che » en tournant le dos au maître-autel . Blochem fait de même, 
mais en r ega rdan t cet autel ("). Il en résulte q u e la gauche de I un 
est la droite de I autre. Pour éviter ces confusions j appel lera i côté 
nord, celui qui se trouve vers le Vinâve-d île et côté sud, celui cpii 
longe le cloître; la tour é tant à I ouest et le c h œ u r à I est. 

(1) Essai historique sur l'église Saint-Paul... dans B.I.A.L., t. VI (1863) et VII (1865) ou Liège, 1867, 
403 p . in-8" que je désignerai par la lettre E; Histoire de l'église collégiale Saint-Paul... Liège, 
1890, 655 p. in-8" cité par la lettre H et Cartulaire... de l'église Saint-Paul, Liège, 1878, 701 p. 
in-8", cité par la lettre C. — L. HENDRIX, La cathédrale Saint-Paul à Liège, Liège, 1930, 79 p. 
in-4". O. THIMISTER, Le 12e centenaire de la m o r t de saint Lamber t , dans B.S.A.H.D.L.. t. X 
(1896) , pp. 331-378, décrit les travaux exécutés à Saint-Paul, à cette occasion. 

(2) Ecolâtre du chapitre, reçu chanoine en 1397, licencié en droit civil (B. f. 173 v"), décédé en 1467 
(B. f. 182 v°) ; il rédigea une chronique du chapitre Saint-Paul intitulée Uher de servis et aqua 
sancti J'anli servus sancti Pauli veut dire chanoine de Saint-Paul) . Une copie du X V I ' siècle (le cha-
noine Jean Canon, mor t en 1529, y est cité au f 201 v") repose aux archives tlu chapitre cathédral 
déposées aux Archives de l 'Evêché, transcrite aux folios 93 à 227. 
Elle sera désignée par la lettre B. Je rcmcrcie M. Jean Pieyns, archiviste de l 'Etat, détaché aux 
Archives de l 'Evêché qui m 'a facilité la consultation de ce très précieux manuscri t . Thimister a 
utilisé ce texte mais ses références sont parfois erronées. Le lecteur ne s 'étonnera pas si les miennes 
et les siennes ne concordent pas toujours . Blochem a connu le cloître roman et les derniers cha-
noines qui avaient vu la tour romane. C'est pendant sa vie que la tour et le cloître acîuels furent 
réédifiés. Soon témoignage d'ail leurs un ique est irremplaçable. 

(3) Le problème est impor tan t pour tous ceux qui utilisent les textes anciens. A Saint-Denis, 011 faisait 
c o m m e Blochem : la droite était le côté sud, côté épitre. N . ERAIKIN, L'église Saint-Denis à Liège, 
dans Bull. Comm. Monuments, t. 5 ( 1 9 5 4 ) , p. 21. 
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C H A P I T R E PREMIER 

L A C O L L E G I A L E R O M A N E 

Il y a environ mille et q u e l q u e s années , le pr ince-évêque Erac le 
f o n d a les chapi t res de Sa in t -Mar t in et de Sa in t -Pau l . D a n s cette der-
nière église, i I établi t 20 chanoines séculiers dont le nombre fut porté 
à 30 pa r Notger ('). U n prévôt, élu parmi les chanoines ca théd raux 
dirigea le chapi t re jusqu au XII' siècle; d a n s la suite il n eut plus q u e 
des revenus et un droit de préséance et de justice. U n doyen et un chan t re 
veillaient aux bonnes mœurs et à Ici dignité des ollices tandis q u e I éco-
lâtre dirigeait I école et q u e le coste (cusfos) conservait les bât iments , les 
rel iques et les objets du culte. Le personnel nécessaire à la vie com-
m u n e des chanoines : boulanger , brasseur , etc., d i sparu t avec celle-ci, 
d a n s le courant du XII siecle. 

D aut re part , p endan t la période qui s é tend de la lin du XII au 
débu t du x v r siècle, des dona teurs fondèrent des autels, appe lés cha-
pell enies, auxque l s étaient a t tachés des prêtres chargés de chan te r des 
messes et cle p rendre part au chant de I office avec les chanoines . 
C e s chape la ins — une t rentaine — ne résidaient toutefois pas tous; 
en fait u n e qu inza ine d entre eux part icipaient au chant avec une dizaine 
d en fan t s de chœur , élevés aux Irais de I église. 

(4 ) Sources médiévales presque contemporaines des événements , citées par A. HAUCK, Kirchengeschichte 
Deutschlands, 3" Teil , 3 e et 4" édition, p. 1028, Leipzig, 1906, et la Vit a Notgeri, § 3. 
Les chanoines de Saint-Paul et leur personnel vivaient sous les normes de la règle imposée aux cha-
noines séculiers par le concilie d 'Aix la-Chapelle de 816 car Blochem cite la régula canoniealis 
(f. 102 r") et m ê m e des dispositions de cette règle concernant le dortoir et le réfectoire (f. 102 r" 
et H. p. 59) . Un acte cle 11 13 cite aussi la régula (C. p. 4) . C o m m e le m ê m e manuscri t contenait 
généralement les trois parties de l 'office cle pr ime que l'on récitait au chapitre à savoir le marty-
rologe, l 'obituaire, pour faire mémoire des donateurs , et la règle, ce manuscri t s 'appelait régula. 
C'est donc dans les obituaires qu'il faut chercher le texte de la règle suivie dans un monastère et 
non dans les manuscrits qui reposaient dans les bibliothèques. Une recherche systématique permettrai t 
de résoudre la question si controversée de ,1'appairtenance des couvents à un ordre . 
Charles DEREINE (A.S.A.N. 45, 1950, p. 192 et Les chanoines réguliers au diocèse de Liège, p. 146. 
Brux. 1952) cite les textes de la règle d 'Aix conservés jadis dans les collégiales de Huy, Ciney, 
Liège Saint-Pierre, Saint-Paul et Sainte-Croix, Visé et Tongres . On y ajoutera celui de la collé-
giale royale Sainte-Marie d 'Aix-la-Chapel le (Z.A.( ; . 46 (1926) 188-192) et celui de la cathédrale 
Saint-Lambert (ARCH. ETAT L| |<. 1, Cathédrale, Secrétariat, n° 294, du X 1 M s i è c l e ) . Ce dernier 
manuscri t ne reposait pas aux A.E.L. quand Ch. DEREINE fit ses recherches. 

Selon la Vita Notgeri du XI e siècle, Eracle aurait construit l'église jusqu'aux fenêtres et Notger 
l 'aurait achevée : c f . édition de G. KURTH, Notger de Liège, tome 2, p. 11, Liège, 1905. 
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I out ce personnel d i sparu t en 1797, quan t i la r épub l ique française, 
qui venait d annexer nos orovinces. suppr ima les chapi t res séculiers et 
les fonda t ions de messes dites « bénéf ices ». 

• 

U n clergé aussi lourni avait besoin d une g rande église et de vastes 
locaux pour vivre : chapitre , réfectoire, dortoir, boulanger ie , brasserie, 
etc.; édiliés dès le X e siècle ou, au p lus tard, au début du XP, ils furent 
remplacés , à partir du XIII' siècle, comme nous le verrons, par des 
constructions gothiques. 

1" /. église. N o u s ne connaissons quasi rien de I église romane ; 
elle d i sparu t au XIIIe siècle et on n entreprit jamais de fouilles. Heureu-
sement Blochem nous livre que lques détails à son sujet . 

a) Emplacement. •— Blochem précise q u e le mur méridional du 
bas-côté sud de I église gothique se trouve au m ê m e endroit q u e celui 
tle I é p o q u e romane ( '). L actuelle tour gothique, commencée de son 
temps ("), à la lin du X I V siècle, s élève sans doute sur I emplacement 
de la tour romane, car, d a n s le cas contraire, Blochem, toujours très 
précis, n aura i t pas m a n q u é de le signaler. Le plein de I actuelle église 
est d ailleurs assez proche de celui d u n e église romane, le transept 
lormant trois carrés juxtaposés (un pour la croisée, deux pour les croi-
sillons), et le chœur , un carré ('). 

(5 ) f. 180; H. p. 51. 

(6 ) f. 181. 

(7) Il serait plus judicieux de dire l 'abside cair le chœur est le lieu où se place le chorus c 'est-à-dire, 
ceux qui chantent l 'office. Or le chœur devait alors se trouver au milieu du transept, à la croisée 
c o m m e à Saint-Lambert , Sainte-Croix, Saint-Denis, Saint-Pierre, Soignies, etc. En effet, iil faut 
savoir que le nombre de stalles supérieures est toujours plus élevé — parfois de beaucoup, que le 
nombre de chanoines. 

Saint-Paul ayant 30 chanoines, il devait y avoir environ 40 stalles soit 20 de chaque côté; une 
stalle a toujours 65 à 70 cm. de large, ce qui ferait ici 13 à 14 m., auxquels il faut a jouter l'autel 
majeur et les espaces qui séparent celui-ci des stalles et du fond de l 'abside. Il était donc impossible 
de placer tout ceci dans une abside de 10 à 12 m. de long. Ce n'est qu ' à l 'époque gothique que 
l'on édifia de longs chœurs pour y placer le clergé et l 'autel (Liège Saint-Paul, Saint-Martin, Saint-
Jacques, Tongres , H u y ) . D 'aut res églises, réédifiées en gothique sur le plan roman, durent garder les 
stalles à la croisée du transept (Liège Saint-Lambert , Saint-Denis, Sainte-Croix, Dinant , Léau, etc.). 
Le jubé se trouvait , dans ce cas, entre les deux derniers piliers de la nef et non entre les deux 
premiers du « chœur » comme dans le premier cas. 

Faut-il rappeler ici, que les églises cisterciennes avaient, bien souvent, les stalles dans la partie orien-
tale de la nef, et, cas plus t ipyque encore, celui des grandes églises espagnoles dont le coro est 
situé au milieu de la nef, voire m ê m e dans la partie occidentale de celle-ci, m ê m e quand il s'agit 
de très vastes églises gothiques ! 
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h) Description. .— Sous le chœur se trouvait u n e crypte ( ), comme 
d a n s les autres églises conventuel les de I île. El le du t d isparaî t re au 
XIIIe siècle, lors de la construction du chœur actuel, car Blochem ne 
I a pas connue. Elle contenai t un autel . Le pavement et la part ie infé-
rieure subsistent peut-être sous le c h œ u r actuel. 

Q u a n t à la tour ( '), il I a vue et pré tend qu elle ressemblai t à celle 
de Sa in t -Den i s q u e nous connaissons bien. Elle avait deux voûtes 
superposees . Cel le du haut couvrait I é tage du c h œ u r occidental déd ié 
à saint 1 homas de C a n t e r b u r y mort en 1170 et canonisé en 1173. 
C 'es t devan t l 'autel de ce saint q u e le chapi t re chanta i t le trait Qui 
habitat in adjutorio Altissimi, le premier d imanche de carême. Il lut 
consacré en 1204 par G u i . évêque de Prénes te ("'), légat du pape , en 
I honneur des saints Thomas, Mar t in de 1 ours et de tous les saints. 
O t h o n de G e n e f f e le dota ("). Lors de la destruct ion de la tour romane, 
cet ai itel lut t ransféré d a n s la chapel le du côté nord, à côté de la porte 
vers l île, c est-à-dire vers Vinâve-d île, la troisième chape l le à partir 
de I est. A u rez-de-chaussée ('") s élevait un autel dédié à sainte Ger -
t rude, abbesse de Nivelles. Lors de la construction de la tour gothique, 
il lut ma in tenu au rez-de-chaussée de la tour; c est là q u e Blochem l a 
connu ( ). P e u avant le débu t du XVII ' siècle, les londat ions cle messes 
de cet autel furent t ransférées à I autel nord du jubé du c h œ u r parce 
q u e le ba s de la tour lut utilisé par les musiciens et q u e les messes 
célébrées aux autels du jubé étaient les plus faciles à suivre par le public. 

(8) B. f. l o i »" et 180. Thimis ter (H. p. 357) prétend que le 28 janvier 1408. la crypte f u t inondée 
et que les livres et joyaux qui s'y trouvaient , fu ren t détruits. Hélas, il ne cite aucune source et 
il est probable qu'il se base, tout en l ' interprétant mal , sur le texte de Blochem (f . 177 v° - 178) 
qui raconte que, peu après la bataille d 'Othée (septembre 1408), l'eau de la Meuse pénétra dans 
la trésorerie dont le niveau était alors très bas (.tune in jttndo depressam) et y détruisi t les chapes 
et les livres. Il n 'y est pas question de crypte. D'ailleu-rs le choeur actuel existait déjà en 1408 et 
une crypte n'a pu exister sous ce chœur tel qu'il est. — La crypte de Saint-Jacques est citée en 1095 
(V. BHRLIERE, Monasticon belge, t. 2, p. 9, Maredsous, 1928); celle de Saint-Jean en 1008 (G. KURTH, 
Notger de Liège, t. 2, p. 15, Paris, 1905; un autel No t re -Dame in crypta est encore cité au XVII" 
siècle à Saint-Denis (Arc/tires Vaticanes, Archivio délia nunziatwa di Colonia, n° 146. et S. ROR 
MANS. Notice des cartnlaires de la collégiale Saint-Denis, dans B.C.R.H., t. 54 (1872) , p. 28: 
il était à cette époque transféré dans une autre chapelle car la crypte n'existait plus. 

Elle aurai t été consacrée le 7 mai 968 par l 'évêque Eracle d 'après E., p. 4. C'est très probable. 

(9) B. f. 144 et 181. 

(10) B. t. 144. L'autel de l 'abside occidentale de Sainte-Croix fu t lui aussi dédié à saint T h o m a s de 
Canterbury, mais en 1320 seulement . 

(11) En 1244 d 'après E., p. 331 et lî. f. 144, 181 eJt 199 v°; H . p. 49. 

(12) B. f. 102 et 200; 181 r" et v°; H . p. 49. Coïncidence étrange : l'autel du vieux chœur de Saint-
Denis. au rez-de-chaussée de la tour était dédié lui aussi à sainte Ger t rude . S. BORMANS, op. cit.. 
île m ê m e que celui de l 'abbatiale romane de Gçmbloux d 'après L u c GÉNICOT dans A. S. A. N., 
t. 53 (1966) p. 257. 

(13) B. f. 181 r» et v°. 
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Blochem a jou te q u e I église ab antiquo possédait deux cloches : 
« P a u l a » et « Concord ia » ("), et un autel dédié à sainte Mar ie (15) qui 
fu t placé « sous la croix » d a n s la nouvelle église, c est-à-dire à I arc 
t r iomphal , à I entrée du chœur . 

2" Le cloître. Il s adossai t au f lanc sud de I église, comme de nos 
jours, mais « il formait qua t r e ailes, comme celui de Sa in t -Mar t in » ("'). 
L aile septentr ionale , celle qui longeait I église, se trouvait donc à 
I emplacement des chapel les actuelles de Sa in t -Lamber t et de Saint-
Joseph, contre le bas-côté sud. L aile est avait dé jà la largeur 
actuelle ( lhb"). 

Le mur méridional de I église romane, dit Blochem, réunissait les 
deux portes du cloître (' ). O r ces portes sont, encore de nos jours, à 
I endroit où il les vit. Il désigne les trois autres ailes par un nom cpie 
nous ret iendrons : I aile orientale est I aile du chapi t re (comme de nos 
jours), I aile sud est celle des écoles (le long de la rue Bonne-For tune) 
et I aile occiden taie « celle où est la porte par laquel le on va à Saint-
J acques » (' ). Ce t t e dénominat ion particulière semble indiquer q u e de 
son temps déjà , a u c u n e a n n e x e ne longeait cette galerie vers la P lace 
Sa in t -Pau l . L aile orientale, celle du chapi t re , abritai t d a n s la partie 
la plus proche de I église, I autel Sa in te -Mar ie in ambitu, Sa in te -Mar ie 
d a n s le cloître (' '). A u dessus, soit à peu près où se trouve actuel lement 

(14) B. f. 147 v° — Un moulage cle Concordia se trouve au musée diocésain. La cloche datait du 
XIII e siècle. 

(15) B. f" 102 et 197 v°. 

(16 ) B. f. 178-180. 

(16bis) Voir page 199. 

(17) B. f. 179 v° et 180 2°; H . p. 51. 

(18) Il y avait donc, de son temps déjà, un portail dans cette aile; il aura fait place à l 'actuel, édifié 
sous Corneille de Berghes (1538-1544) , très probablement . 

(19 ) Un peu plu-s au sud, il y avait un autel dédié aux saintes Catherine et Barbe in capella prope et 
ultra capitulum in claustris. Du temps du nonce Sanfclici (vers 1656, on y célébrait presque 
jamais (cf liste des autels conservée aux Archives du Vatican, ci-dessus citée). La liste de 1660 dit 
que cet autel avait été in capella domincxrum sacellanornm mais transféré à un autel du jubé. 
Le Chapi t re avait d e m a n d é le transfert au nonce. Cet autel, chargé de deux messes par semaine, 
avait été fondé par Simon de Fléron. 

Blochem et la liste de 1624 citent l 'autel Saintes-Marie-et-Barbe « dans le cloître », in ambitu. 
La liste de Sanfelici et celles qui lui sont postérieures citent l 'autel Saintes-Marie, Cather ine et 
Barbe in capella prope et ultra capitulum in claustris, in capitulo sacellanarum. 
N'aurait-Ll pas été transféré tlans l'actuel vestiaire des chapelains qui aurait servi alors de chapitre 
aux chapelains ? On aurait alors maintenu, par habitude, l 'expression in claustris (pourquoi le plu-
riel ?) En tous cas, en 1660 les fondat ions étaient transférées à l'autel du jubé pour que le 
peuple puisse assister aux messes, qu 'on y célébrait. L'ancien autel fu t alors démoli car Thimis ter 
ne cite pas d 'autel dans le vestiaire des chapelains. 
Dans beaucoup d'églises mosanes, les nonces du XVII e siècle, t ransférèrent à des autels situés 
dans l'église, les fondat ions faites à des autels peu accessibles ou peu visibles situés dans le cloître, 
la tour, etc. 

L'expression in claustro ne doit pas toujours être prise à la lettre. C'est ainsi qu 'en 1215 on dési-
gnait la chapelle Saint-Gilles, accolée à l'est du chapitre, lu i -même adjacent au cloître de Notre 
D a m e à Aix-la-Chapelle (K. FAYMONVILLE, Der Dom zu Aachen, p. 140, Munich. 1909). 
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le « petit orgue », précisément un rien au sud, se voyait une c h a m b r e 
si tuée donc à I étage, c h a m b r e qui servit de b ib l io thèque (""). Blochem 
ne d o n n e aucun détail sur la lorme ou I aspect du cloître roman qui 
devai t ressembler à celui de longres . Selon lui u n e croix se dressait 
au milieu, « comme d a n s les autres collégiales » ("'). 

3° Le chapitre. C o m m e d a n s p resque toutes les églises, le chapi t re 
se trouvait là où il existe encore (""). d a n s I ang le formé par un bras 
du t ransept et par le cloître. O n y récitait la seconde part ie de I olfice 
de prime et entre autres, un chapi t re de la règle des chanoines rédigée 
en 816, à Aix - l a -Chape l l e , d où le nom at t r ibué à cette salle; il conve-
nait dès lors q u il soit très proche du chœur . Blochem n en dit rien. 
I outelois u n e liste d autels, da tan t du X V e siècle, insérée d a n s le ma-

nuscrit Blochem f ) (liste q u e j utiliserai souvent et q u e j appel lera i 
par facilité, liste Blochem — encore q u il n est nul lement prouvé qu il 
en soit I au teur f"4]), nous éclaire q u e l q u e peu sur la salle capi tulaire . 
Elle devai t être assez vaste car on y trouvait 3 autels au moins. La liste 
nous cite 5 autels, mais il ne faut jamais perdre de vue qu au moyen 
âge le mot altare peut désigner une fondat ion de messes à célébrer sur 
un autel . D e u x ou trois fondat ions peuvent être faites au même aute l ; 
on citera alors 2 ou 3 altaria, alors qu il n y a qu un seul autel , maté-
riellement par lan t . Il est donc possible qu il y ait eu 5 autels, mais je 
crois plus p robab le q u il y avait 3 fondat ions a t tachées aux 3 autels. 
Ceux-c i sont énumérés : in capitulo, in média capella. S y trouvent 
I autel des saints P a u l et Maur i ce fon dé par Nicolas , vesti (curé) de 
Sa in t -Georges en H e s b a y e et I autel dédié à sainte M a r i e et aux saints 
Pierre, Pau l , Jean-Bap t i s t e et J e a n I évangéliste, fon dé par le chano ine 
G u i l l a u m e de Berlo, décédé en 1280 ("'). 

Vers le sud, in capitulo, in capella angulari versus scolas, se voyaient 
I autel Sa in te -Mar ie et Sa in t - Jean-Bap t i s t e londé en 1312 par le cha-
noine Grégoi re de Bé thune , coste de Fosses, et 1 autel Sain ts -Pier re 
et I au I C6). Vers le nord, vers I église, in capitulo, in capella angulari 

(20) B. f. 178 r° et v°. 
(21 ) B. f. 154 v° et 155. 
(22 ) Il fu t toutefois reconstruit au XVI° siècle. 
(23) F° 197 v° - 202 v°. 

(24) Nous avons vu qu'elle contient la ment ion du chanoine Jean Canon, mor t en 1529, soit 62 ans 
après le décès de Blochem. 
J'utiliserai également une liste de 1624, publiée par Thimis ter , E., pp. 331-333 et H., pp. 408-410, 
qui énumère 28 autels (le dernier est cité deux fo is ) ; une autre, contemporaine, aux Archives 
vaticanes, Archivio delta nunziatura di Colonia, n° 147, qu i cite 37 autels, et enfin, deux autres 
de 1650, conservées aux Archives de l 'évêché sous la cote, C. I. 9bis qui en énumèren t 39 et 40, 
la seconde liste citant d'ailleurs, une fondat ion de 1683 ! 

(25 ) Dont la pierre tombale se trouve dans le préau du cloître. 

(26 ) Epi taphe dans Henri VAN DEN BERCH, t. 1, p. 88, n° 305. Elle rappelle la fondat ion de l'autel 
et fixe la date de décès du chanoine à 1313. L'acte de fondat ion est transcrit dans C. p. 127. 
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versus ecclesiam, se trouvait 1 autel dédié aux saints E t i enne et Mar t in , 
fondé par le chano ine R e n a r d de Lupi ("'). 

A u milieu de la salle, la pierre tomba le de la comtesse A l p a ï d e 
qui d o n n a I our innes au chapitre . Elle est ment ionnée comme telle, 
aux ka lendes de lévrier, d a n s I obi tuaire qui suivait le martyrologe 
en usage du temps de Blochem. L inscription funéra i re précisait qu Al-
pa ïde était comtesse de H o u g a r d e (JS). 

4° Le réfectoire. A côté d u chapitre , accolé au mur sud de celui-ci 
et au cloître, se dressait le réfectoire qui, du temps de Blochem, était 
laissé à I u s a g e du receveur d u chapi t re (emplacement actuel du ves-
tiaire des chape la ins et de la trésorerie); plus au sud encore, le cellier 
(emplacement actuel d u vestiaire des chanoines et locaux voisins) qui 
avait pignon sur la rue Bonne-F'or tune, condition nécessaire pour y 
amene r les grains ("'). 

Le chapitre , I ancien rélectoire et le cellier, placés judicieusement 
I u n près de I autre, formaient donc u n e ligne droite. A I est de ces 
bât iments , là où se voit de nos jours la cour des sacristies, était le jardin 
d une maison canonia le située p robab lement rue sa in t -Paul ou, peut-
être sur I emplacemen t des sacristies actuelles. E n effet, le chapi t re avait 
interdit au propriétaire de cette maison de planter des arbres ou de 
construire, à moins de 10 pieds des fenêtres de I église, du chapi t re et 
du réfectoire. L a c t é de 1254 transcrit d a n s le car tulaire est formel à 
cet égard ("'). 

Blochem par le peu de I aile sud du cloître. En t re elle et la rue 
Bon ne-f or tune se si tuaient les écoles (actuel lapidai re et annexes du 
M u s é e diocésain). Il ne dit rien de 1 aile occidentale. N o u s savons 
seulement qu un portail y donnai t accès vers Sa in t - Jacques et q u ' u n e 
maison était adossée à cette galerie du cloître et à la tour ("'). 

C est tout ce qu on peut savoir au jou rd hui sur la collégiale romane 
el ses annexes . Puisse-t-on un jour en louiller le sol pour I obliger à 
révéler ce qu il sait d une institution millénaire. 

(27) Ces autels sont cités avec leur localisation et le nom îles fondateurs , aux folios 200 à 202 du 
manuscri t Blochem. 

(28) B. 90 v° et 101. Cette pierre est décrite par Henri van den Berch. Epitaphier, édition Ph. de 
L imbourg , t. 1, p. 85, n" 288 et par le Tableau du clergé du diocèse de Liège, p. 98, Liège, 1794. 
Voir à ce sujet : J. VAN DKR VELPKN, Alpeide, stichteres der collégiale k,"'k l'an Hoegaarden dans 
Eigen Sc/ioon en de Brabander, t. 36 (1953) , p. 6. — E. p. 7. 

(29) B. f. 90 et H . 50. Thimis ter a cru que ces locaux se plaçaient en ligne droite sur un axe ouest-est, 
parallèle à l'église, allant du chapitre vers la rue Saint-Paul, alors que d e toute évidence, l 'axe 
est nord-sud, al lant du chapitre vers la rue Bonne-Fortune: les bât iments étaient ainsi placés 
c o m m e dans tous les monastères médiévaux, l ' implantat ion de Thimis ter eut été unique au 
m o n d e et le cloître n 'aurai t plus longé les annexes ! 

(30) C. p. 58, 5 9 . 

( 31 ) B. f. 139. 
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C H A P I T R E II. 

L A C O L L E G I A L E G O T H I Q U E 

Pour é tudier en détails le m o n u m e n t. il fau t au préa lab le connaî t re 
toutes les parties édifiées ou reconstruites au XIX' siècle ( lbs), à savoir : 

a) face nord (Vinâve-d île) : le collatéral du c k œ u r ; tous les contre-
lorts, a rcs-boutants et pinacles, la ba lus t r ade placée au bas de la 
toiture, le gable et la part ie inférieure de la g rande lenétre d u tran-
sept ; aux chapel les latérales, le pa remen t extérieur du mur, les 
lenestrages, la galerie et les p inacles ; à la grande-nef : contreforts, 
arcs-boutants , pinacles, galeries et les fenest rages des 2 premières 
fenêtres (vers la gauc he. vers I orient) refai tes par D e l s a u x selon 
le dessin des cinq autres ( f i g /); 

U.-k li.i - m. 

Fig. I. — Façade nord. Etat actuel. Dessin de Charles Delsaux. 1850 (Licge, Musée diocésain). 

(Photo B . U . L g . ) 

(il bis) Sur ces t ravaux, voir, J. DELSAUX, Les monuments de Liège. 2 pages et planches 7 à 12. Liège, 
1858, in folio : plans, coupes et élévations trop réguliers — L. HENDRIX, Comment fut conçue 
la restauration de la cathédrale de Liège en 1850, dans Leodium. 22 (1929) pp. 7-18 (cri t ique 
très sévère) — Ch. LUCAS, L'église Saint-Paul, cathédrale de Licge, 1232-1289, s-l.n.d., 64 pages 
in-8" (panégyrique) écrit vers 1905) — O. THIMISTER, Fêtes et travaux commémoratifs du 
XIIe centenaire de la mort de saint Lambert dans B.S.A.H.D.L. 10 (1896) , pp. 331-378. 
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b) face est (abside) : le hau t des contreforts, les pinacles et la galerie 
relaits en petit granit alors q u e tout le reste est en pierre de Lorraine 
recouverte d un endui t gris par le « res taura teur » [jour unif ier et 
lui donner î aspect du petit granit ; 

c) lace sud : collatéral, a rcs-boutants et contreforts; arcatures , bal us-
t rade et pinacles du c h œ u r (fig. 20); contreforts et gables du bras 
sud du t ransept ; grande-nef : arcatures , 2 fenestrages or ientaux 
refaits par Del saux selon le dessin des autres, couverture des arcs-
boutan ts et de leurs piles ; chapel les latérales de I a nef : pinacles, 
ba lus t rades , parement extérieur, tourelle cl escalier du petit jubé; 

d) l a çade occidentale ( I ournan t S a i n t - P a ul) : fenest rage refait en 
style « r ayonnan t » vers 1905, au lieu du f l amboyant qui s y trouvait. 

* 
* * 

L église est bât ie en calcaire, saul I extérieur de I abs ide qui est en 
pierre de Lorra ine comme celle de Sa in t -Denis , et les parties sculptées 
qui sont en pierre de sable de la région de Maas t r i ch t ; au sud quel-
ques mètres carrés d u parement sont en grès houiller p robablement 
réutilisé, car ce matér iau ne fut employé, à Liège, qu à I é p o q u e romane ; 
le mur extérieur du triforium, enduit vers la ne! et visible des combles 
des bas-côtés est en grès houiller de réemploi. 

* 

* * 

D e p uis I appari t ion du style gothique d a n s nos régions et la réédi-
fication de la ca thédra le Sa in t -Lamber t , entreprise en 1185, les cha-
noines de S a i n t - P a u l est imèrent q u e leur église romane était démodée 
et entreprirent de la reconstruire (''"). C est p robab lement sous le doyen 
O t h o n de G e n e l l e , cité comme tel en 1227 et en 1245 ( !), q u e les 
t ravaux débutè ren t . P robab lemen t ?... car c est une source très tar-
dive ( 4) qui nous I a p p r e n d , mais cette aff i rmat ion concorde avec le 
style de I édif ice; de plus elle est conf i rmée par le texte cl une lettre de 
1254 par laquel le Pierre, cardinal diacre de San-Giorgio-in- Velab ro, 
légat du Sa in t -S iège d a n s nos régions, accorde des indulgences aux 
fidèles qui contr ibueront à la construction de la collégiale q u e les cha-
noines (le novo construere inceperunt opere sumptuoso (") . Enf in . le 

(32 ) Sur un plan très proche de celui qu ' a dessiné Thimis te r (H . p. 45) sauf les chapelles accolées 
à l'est tlu transept. En réalité, l 'église ne fu t pas achevée selon ce plan primitif puisque, c o m m e 
nous le verrons, les cinq chapelles latérales du nord furen t édifiées en m ê m e temps que la nef. 
J. DELSAUX, Les monuments de Liège. 2 pages, et pl. 7-12, Liège, 1858, in-folio publie des plans, 
coupes et élévations trop réguliers. 

(33) E. SCHOOMEESTERS, Les doyens de la collégiale Saint-Paul à Liège dans A.H.E.B., t. 36 (1910) , 
p. 3 4 9 . 

(34) Chron ique en vers, du doyen Albert DE LIMBOURG (1604-1627) publiée par Thimis ter dans E., 
p. 325 et dans la Fundatio collegii Sancti Pauli leodiensis, p. 14, Liège, 1622. 

(35 ) U. p. 60 qu i édite le texte avec la date MGCL1II d 'après B., f. 226-227. Le manuscri t de Ii. 
j>orte bien la date 1254, et en l 'occurence, il ne peut y avoir confusion entre les styles de Pâques 
ou de Noël. 
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I l avril 1289, I é v ê q u e auxi l ia i re de Liège consacra le maî t re -au te l et 

liuit au t r e s à savoir six d a n s le t r ansep t , un a u chap i t r e et lin d a n s 

le cloître ('"'). U n poui lié O da t ant de I ex t r ême fin d u x i i r siècle nous 

révèle la liste d e 15 au te l s londés d a n s la collégiale. Il é n u m è r e les 

six au te l s susdi ts , d e u x d a n s le chap i t re , S a i n t - P a u l ainsi q u e No t r e -

D a m e et S a i n t - P a u l , celui d u cloître, celui d u r ez -de -chaussée d e Ici 

tour, d é d i é à sa in te G e r t r u d e , I aute l S a i n t - T h o m a s d e C a n t e r b u r y , 

a u premier é t age de la tour, en fin I es au te l s S a i n t - G e r m a i n , Sa in t s -

Miche l et E l i s abe th , S a i n t - S a u v e u r et les D o u z e A p ô t r e s q u e je ne suis 

pa s p a r v e n u à si tuer sur le p lan d e I église d u X I I I ' siècle. N o u s les 

re t rouverons q u a n d ils au ron t é té d é p l a c é s a u cours d u siècle su ivant . 

Ils é ta ien t v r a i s e m b l a b l e m e n t adossés a u x co lonnes de la nef , c o m m e 

cela se voyait a i l leurs ; il n existait pas d au t res possibil i tés d e les p lacer 

d a n s I église. 

P o u r le X I V ' siècle, nous sommes privés d e textes h is tor iques , 

d i p l o m a t i q u e s ou na r ra t i f s ; il f au t a t t e n d r e le X V " siècle pour en retrou-

ver grâce à la c h r o n i q u e d e B lochem. P a r contre nous découvr i rons 

d a n s les l onda t ions d au te l s et les i n h u m a t i o n s , des repères chrono-

logiques très précieux. E n les ut i l i sant et en in te r rogean t les pierres 

et la c h a r p e n t e nous essayerons d e re t racer la chronologie d e la con-

struction. 

I " Le chœur. 

On a toutes ra isons d e croire q u e la réédi l ica t ion d é b u t a pa r le 
c h œ u r . E n el le t c est ainsi q u on p r a t i q u a pour I i m m e n s e ma jo r i t é 
des églises goth iques . Ce l l e s qu i sont inachevées conservent u n c h œ u r 
go th ique et u n e nef r o m a n e , c o m m e à S a i n t - D e n i s à Liège, à B e a u v a i s , 
etc. (la ca théd ra le d e Col ogne ne p o s s é d a cpie son c h œ u r , d u XI IL a u 
XIX ' siècle). D e plus, le style très s imple d u c h œ u r d e S a i n t - P a u l 
fait , à lui seul, a p p a r a î t r e I antér ior i té d e cette par t ie d u m o n u m e n t . Les 
l enes t rages consis tent en s imples lancet tes su rmon tées d oculi; les 2 fenê-
tres occ identa les é tan t p lus étroites n ont q u e 2 lumières , celles d e I est 
en ont 5. L a t ravée or ienta le est d a i l leurs un peu p lus longue . L a cha r -
p e n t e d u c h œ u r est to ta lement d i f f é ren te de celle d u reste de I église 
et d e I a b s i d e : les sabl ières , é tant les seules pièces long i tud ina les , 
suppor t en t les fe rmes ra idies pa r des j a m b e t t e s et pa r des cont re- f iches , 
s a n s fait ière ni sous-fa î t ière (fig. 2 et 5). C e t t e forme, assez rare, se 

(36) C. pp. 95-97, d 'après II. f. 222-225. — I). DEGRI I.I.E, Im date de consécration de la cathédrale 
Saint-Patd dans Leodittm, t. 13 (1914), pp. 26-28. 

(37) 1- BRASSINNE, Fragment d'un ponillé des collégiales du diocèse de Liège au XIII' siècle dans 
B.S.A.H.D.L. t. 16 (1907) 193-194. Ce pouillé doit dater de l 'extrcme fin du siècle comme 
le prouvent les mentions d'autels fondés à Saint-Paul à cette époque et les recherches faites 
sur le Chapitre de Huy pax Luc GÉNICOT, Les chanoines et le recrutement du chapitre de Htiy 
pendant le moyen-âge dans Annales Cercle hutois Sciences et Beaux-Arts, t. 27 (1963-1964) 1-99. 
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rencontre sur 1 abs ide orientale de Sainte-Croix à Liège, à la ca thédra le 
d A u t u n et aux collégiales de B e a u n e et de Sau l ieu en Bourgogne. 
El le était en usage à la lin de I é p o q u e romane et au débu t du gotli ique; 
elle fut encore utilisée au milieu du XIIIe siècle à I évêché d Auxer re ('"*). 

c i l a j u n . ; / 

$Ou**JL - c l i ^ t c r M . ^AjJl h ) dieux. ULOJutJU -

U C L 4 - x c - SKHJ . 

jç 0i4 h ^jo^ltùti - îcn^t y U ou. 

Fig. 2. — Charpente du choeur. Dessin de M. Jacques Halflants. Vers 1952. 

({8) E. VIOLLET-LE-DUC, Dictionnaire raisonné de l'architecture, t. 3, pp. 8 et 29, fig. Paris, 1857. 
H. JANSE et Luc DEYLIEGHER dans leur belle étude, très fouillée, Middeleenwse bel^appingen in 
het vroegere graa/schap Vlaanderen dans Bulletin Comm. Monuments et sites t. 13 (1962) 
299"374, n 'ont pas rencontré ce type de charpente, pas plus que Lasteyrie et Enlart . Une char-
pente, assez proche de celle de Saint-Paul, couvre le chœur de l'église des dominicains de 
Berne. (J. OBERST, Die mittelalterliche Architektur der Dominikaner... in der Schweiz, Zurich. 
1927, pp. 52-58 et H. HOFER et Luc MOJON, Die Kitnstdenl(màler des Kantons Bern, t. 5, 
p. 121, Bâle, 1969. et celui de Sainte-Croix à Liège. 
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U l \kn/>Ht_ 

Fig. 3. — Charpente tle la nef . Dessin tle M. Jacques Half lants . Vers 1952. 
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La voûte d u c h œ u r était contrebut tée par des arcs-boutants démo-
lis et reconstruits par D e l s a u x au XIX siècle. I oute trace de I état 
antér ieur ayant d isparu , ils ne sont connus q u e par des dessins. Vers 
1-130. on plaça un nouvel aigle d a n s le cl iœur ('") qui était éclairé, au 
moins aux fêtes, par deux couronnes de lumières ("'). 

A u x l ianes du c h œ u r s é tenda ien t 2 annexes dépourvues de com-
municat ions avec celui-ci. Il y avait ainsi, de c h a q u e côté, une salle 
paral lè le et une perpendicula i re à I axe de I église (voir plan p. 205). Cel les 
d u sud étaient séparées pa r la célèbre porte à pentures en fer forgé qui. 
d e nos jours, d o n n e accès au trésor. Elle le faisait dé jà , au XIII siècle, 
q u a n d la trésorerie occupait la salle au sud du chœur , perpendicula i re 
à celui-ci, telle cpte I liimister l a connue et décrite (") . Le c h œ u r de 
Sa in te -Croix est Manqué de 2 salles perpendicula i res à I axe, comme 
à S a i n t - P a u l ('"), elles da ten t du XIV' siècle. 

A r est le c h œ u r était p robab lement fermé par un mur plat, comme à 
Saint-C hristophe, à Sa in t -Anto ine , à Sain t -Pier re à Liège, à O r v a l , 
à Kortessem; ce mur d isparut q u a n d on édif ia I abside, au XIV7' siècle. 
Le maître-autel f ut consacré en 1289. 

2" Le transept et les deux tracées orientales de la nef. 

Le transept lut édif ié en même temps q u e le c h œ u r car I architec-
ture tle ces deux parties est très homogène. I .es murs sont percés tle 
fenêtres à lancet tes; il n y a a u c u n e recliercfie archi tectonique, ni pas-
sage, m tri! orium. Les 6 autels du transept lurent consacrés en même 
temps q u e le maître-autel et s appuya ien t tous au mur oriental. Il faut 
en effet se rappeler q u e les g randes baies qui a u j o u r d hui réunissent 
le t ransept a u x col la téraux tlu chœur , ne lurent percées tpie lors tle 
la construction de ceux-ci : en 1856 pour le nord, en 1875 pour le sud ('"). 
A u p a r a v a n t c 'était donc un grand mur plat . C e s 6 autels sont cités 
nomina lement par I acte de consécration et par le pouil lé de la fin du 
\ l l l siècle. E n al lant d u nord au sud, c était : 

1) autel Saints -Cal ix te , Fab i en et Sébast ien , fondé pa r Jean de M a u -
b e u g e ; 

2) autel Sa in t s -André et Mar t in fondé en 1249 ( " ) ; 

(.59) IL f- >74 <-*t >75-
( 4 " ) B. f. 1 7 5 . 

(41) E. p. 228 et H. p. 546. — R. EORGEUR, D'OÙ prorient la porte de la trésorerie de la cathédrale 
Saint-Paul d a n s Bulletin de la société Le l ieux-Liège, t. 6, n° 147 (1964) p. 436. 

(42) Plan tlans A. DELHAKS, L'église Sainte-Croix à Uège, Liège, 1963. 
(43) H. pp. 519 et 521. La p e i n t u r e m u r a l e qu i décora i t la face o r ien ta le tlu croisil lon sud du tran-

sept. da ta i t du XVI" siècle et fut dé t ru i t e en 1875 pou r percer la g r a n d e baie. 
J. HKLBIG, Lambert Lombard, peintre et architecte, pp. 47-51 et 75, Brux., 1893 et ]. HELBIG, 
l-a peinture au pays de Liège, p. 163, Liège, 1903. 

( 4 4 ) C. p. 54: E. p. 287: H. p. 353. 
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5) autel Sa in te -Mar ie fondé en 1258 ('"); 

4) autel Saints Jean l 'Evangél is te et Bar thélémy ; 

Vue vers l'ouest. 
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5) autel Sa in ts -Jean-Bapt i s te , Nicolas et Made le ine , fondé par le doyen 
Godesca l e en 1086 et t ransféré ici au XIII" ("'); 

6) autel Sa in t s -E t ienne et Lauren t , fondé en 1276. 

Il est f r a p p a n t q u e les autels 3 el 4 soient dédiés à N o t r e - D a m e 
et à saint Jean I Evangél is te . Ils étaient, à n en pas douter , placés des 
deux côtés de la porte d u chœur , aux pieds des s tatues de ces deux 
saints qui encadra ien t u n crucifix p e n d a n t à la voûte ou à I arc triom-
phal (' ). C e cruci fix écarté aux temps ba roques fut placé sur la porte 
d u cloître, puis remis à Sci place primitive mais doté ci une nouvelle 
croix, en 1884 ('"). C est pourquoi ces deux autels lurent tradit ionnel-
lement appe lés SU/J cruce, jusqu au milieu d u XVII siècle et ensuite 
siih jubileo, sous le jubé. C est en effet entre le c h œ u r et le t ransept 
ou, plus p robab lement , entre le t ransept et la nef. comme à I é p o q u e 
romane, ainsi cpi a Saint - l .ambert , Sa in t -Denis , Sainte-C roix, etc., q u e 
s élevait le jubé, p robab lement depuis le XIII" siècle (") . I outefois 
c e n est qu a u milieu d u XVI" qu 'on en trouve la première mention ( " ) . 
Le cruc ifix, la Vierge et Sa in t -Jean étaient posés sur une poûtre, appe-
lée Irel. comme à la collégiale Sa in t - J ean ; ils y étaient dé jà en 1296 ( ). 
A u XVII sièc le, le jubé fut réédilié à la même place; mais en 1711, 
il fui démoli et remplacé par une; cloison de marb re surmontée de sta-
tues et percée en son milieu par u n e porte en laiton ("'). A u XVII siecle. 
les autels cités ci-dessus I et 2 furent réunis en un seul, de même q u e 

(46) pp. 278 et 279. 

( 4 7 ) C o m m e tlans la p lupar t tles églises go th iques . Celui de H u y est cité vers 1240 par Luc OKNICOT, 
Bull. Comm. Monuments et Sites, t. 14 (1963) p. 379 d ' après Maurice de N e u f m o u s t i e r . Celui 
de T o n g r e s est f r é q u e m m e n t cité par Placide LKIÈVRI., L'ordinaire de la collégiale de Tongres. 
t. I. p. LI, Louvain , 1967. De celui tle Saint-Jean, subsistent les deux statues d u X I I P siècle, 
la Vierge et Saint-Jean, placées d a n s le porche mais qui étaient à leur place pr imit ive 
lo rsque S a u m e r y les y vit (Les délices du pays de IJège, t. 1, p . 13, Liège, 1734. Vu la distance, 
l 'obscurité, les couches de badigeons qu i couvra ient les statues, les longs cheveux de Saint-Jean, 

il prit celui-ci pour la Madele ine ! — J. HKLBIC, La sculpture et les arts plastiques au pays de 
Liège . . . , pp. 110 et m , 2'' édi t ion, Bruges, 1890. 

( 4 8 ) E. p. 207: 11. p. 519. — Bulletin de la Cildc de Saint-Thomas et de Saint-Luc, t. 3 (1876) . 
p. 168. — J. HEI.HIO, op. cit.. p . 111. 

(49) Il est p robable qu ' à l 'origine, les stalles aient été placées à la croisée tlu t ransept c o m m e dans 
tan t d 'églises romanes et à Sainte-Croix, Saint-Denis , Sa in t -Lamber t . O n les a peut-être placées 
tlans le c h œ u r , la où elles sont tle nos jours, au m o m e n t ou l 'abside a été édifiée, au X I V siècle. 

( 5 0 ) Un autel déd ié à la T r in i t é et aux Cinq plaies tlu Chr is t fu t f o n d é supra juhilaeum par le 
chano ine Eabry, senior le 10 octobre 1547. Liste de 1660. A. Evêché de Liège, C. I 9bis . 

( 5 1 ) Liste d e 1624 et 1660; B. f. 197 v° et 198 v°: E. p. 332 . 

( 5 2 ) Ci ta t ion d ' u n lumina i re en l ' honneur tle N o t r e - D a m e , stantis quasi super introitum chori. 
C. p. 109. 

(5$) R. EOROKUR, Notes sur la porte du chœur de la cathédrale de Tongres et la démolition des 
jubés au XVIII'' siècle d a n s C.A.P.L. , t. 49 (1958) pp. 4-10. — E . p. 191 et p lanche p. 190 : 
l 'autel m a j e u r , visible sur cette g r avu re est m a i n t e n a n t à l 'église décanale de Sera ing; il est de 
toute évidence u n e copie tle celui tle la ca thédra le Sa in t -Lamber t , reprodui t dans le Bulletin 
de la société Le Vieux-Liège, t. 5. ( 1 9 5 6 - 1 9 6 0 ) , pp. 388-389. 
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ceux du sud 5 et 6. Les deux autels ainsi constitués, un d a n s c h a q u e 
croisillon du transept , lurent reconstruits en style b a r o q u e ; ils sont visi-
bles sur le plan de 1850 (fig. 23). Q u a n d en 1711, le chapi t re détruisit 
le jubé, ils reçurent les fondat ions des autels du jubé, par permission 
expresse de I évêque Joseph-Clément de Bavière D . de sorte que, des 
6 autels , il n en subsistait q u e deux. Le sixième avait reçu en 1629 
les fondat ions de I autel Sa in t s -Côme et D a m i e n qui, adossé au m u r sud 
du transept , à I endroit où s ouvrent a u j o u r d hu i les portes vitrées con-
duisant au chapitre , avait été fondé en 1346 ('"). Vis-à-vis de lui, mais 
au nord, se dressait I autel N o t r e - D a m e , Sa in ts -Chr i s tophe , Roc h et 
Barl De, dit « chapel le M arka », fondé vers 1500. Il était situé aux pieds 
cle la lenêtre du bras nord du transept , sous un g rand arc en plein 

A . M < 

- j W r s i ' i r -

A " * 

f / f 
m 'ih i . i: 

I 

?.. . -
y . 

m T m - i j 
f ? f T ' - -

Fig. 5. — Coupe transversale sur la net. Etat actuel en 1850. 
(Dessin cle l 'architecte Charles Delsaux. (Liège, Musée diocésain). 

(Photo Bibliothèque Université de Liège.) 

(54 ) Archives de l'Evêché de Liège (A. Ev. Lg) n° 6. I. 9ter. 
(55) C. p. 606; E. p. 336. Ces portes sont néogothiques; avant 1850, il n'en existait pas: le chapitre 

était isolé de l 'église.. . c o m m e partout . 
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cintre ("''). Ce t t e fenêtre, ornée d un vitrail offert par le doyen G o d e -
Iroid de Co logne (1317-1355) ("'), fut ag rand ie en 1870. en aba issan t 
fortement la part ie inférieure qui fut alors décorée d arca tures copiées 
sur celles des chape l les ; d a n s c h a q u e nic he on peignit I effigie d un 
saint évêque du diocèse. 

A u dessus du gable de ce bras d u t ransept (saper o pus crucis eccle-
sie) se dressai t un a n g e de pierre. Sous le doyen Gil les Bissenhaye 
(1-151-1444), la f ab r ique d é p e n s a 200 florins du Rhin pour le rempla-
cer par un ange de p lomb et réparer le mur avec des c rampons de fer. 
C est D e l s a u x qui plaça la statue, en pierre, Sa in t -Pau l qui s y dresse 
encore et qui succède à un aut re Sa in t -Pau l , visible sur la gravure de 
R e m a c l e le L o u p ( " ). 

Q u a n t au croisillon sud, en 1870, en perçant un mur pour poser 
les orgues cpii a ccompagnen t la psalmodie, on y t rouva u n e porte de 
chêne ornée de belles pentures en fer forgé, da t an t du XIIIe siecle : elle 
est déposée au musée diocésain. Il semble bien q u e ce soit d a n s le mur 
occidental d u croisillon sud q u e cette porte fut découverte ( '). 

Lu t in sur le mur occidental , on dis t ingue très bien les 2 fenêtres 
cpii I éclairaient avant la construction des cha pelles I a téra les des nets. 
Llles ont pe rdu leur fenes t rage et sont bouchées . Ce l le d u sud est en 
part ie cac hée par I orgue du chœur . D u côté nord, le confessionnal d u 
pénitencier empêche de voir une jolie piscine gothique cpii servit jadis 
à la chape l le M a r k a . 

Il est curieux de constater q u e les fenêtres occidentales du t ransept 
sont b e a u c o u p plus larges q u e celles de I orient. Llles occupent toute 
la largeur disponible alors q u e les baies orientales sont de simples 
lancettes à 2 lumières surmontées cl un ocu lus à 5 lobes (fig. 5). D e 
plus, la lace occidentale ot lre un triforium, I au t re pas. 

I .es deux travées orientales de la nef, à savoir celles de la g rande 
ne! et des nefs latérales furent édifiées p e n d a n t la seconde moitié du 
XIII siècle, très p robab lemen t pendan t la même c a m p a g n e q u e le 
t ransept , car elles sont antér ieures aux cinq autres travées qui da tent , 

(56) H . p. 523: il est visible sur la gravure cle Remacle le Loup, reproduite dans les Délices du 
Pays de Liège, dans K. p. 105 et H. p. 496, ainsi que sur le relevé manuscrit de Delvaux (pl. 49) . 
Un arc semblable se dressait au m ê m e emplacement à Saint-Lambert . Celui de Saint-Paul 
disparut vers 1860 pour agrandi r la fenêtre vers le bas quand un grand vitrail dû à Capronnier 
fu t placé en 1866: H. p. 524. 

(57) H. t. 161 v"; il cite l ' inscription rappelant le nom du donateur . 

(58) B. L 181 v" et H . p. 495. 

(58 f r i s ) H . p. 524. La porte est reproduite en dessin, par L. DE FÏSKNNH, L'art mosan du XIIr au 
XVIe siècle. Recueil de monuments levés et dessinés, 3 0 livraison, pl. 37 et 38, Til leur , 1887, in-40 . 

(5<j) K. p . 199. 
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elles, du XIV siècle. C e s deux travées ont été construites sans cha-
pelles latérales, car les fenêtres des bas-côtés ont existé. I himister en 
a vu u n e au côté nord ; au côté sud elle est encore très visible du jubé 
de I orgue du c h œ u r cl où le lenest rage avec ses barlott ières sont acces-
sibles. D e plus, des deux côtés, la corniche en pierre de sable existe 
encore: elle couronne le mur gout tereau des bas-côtés (lig. 6). mais au 
nord, seules les deux travées orien tal es en sont pourvues, ce qui prouve, 
à I évidence, q u e les cinq autres travées lurent édil iées en même temps 
q u e les ch apell es latérales nord, sous u n e cha rpen te un ique , refai te 
in tégra lement par D e l s a u x en 1850. 

Les deux premières travées orientales des bas-côtés ont donc eu 
une première toiture reposant sur la corniche cle pierre cle sable, rem-
placée ou ag rand ie q u a n d les chapel les latérales leur lurent accolées. 

En résumé, on peut admet t re q u e le chœur , le t ransept et les deux 
premières travées des nefs da ten t de 1 2 4 0 à I 2 8 Q environ, da t e cle 
la consécration des autels de cette part ie cle I église. 

I)eux premières chapelles latérales nord. 

P e n d a n t les derniers siècles du moyen âge, .— pr incipalement du 
XII au XVI siècles — des personnes pieuses fondèrent des bénéf ices 

c.0 

8 

3 f 

L GRRni NE 

«i S <4 

Fig. 6. — Coupe île la corniche du bas-coté nord. Dessin de l 'architecte Camil le Kourgault 
d 'après les cotes relevées par M. Yvan Pironnet . [ 'j5S. 
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ou chapel lenies . Elles construisaient une chape l le accolée à u n e église, 
ou un au tel et y affecta ient des biens dont les revenus servaient à 
rétr ibuer un prêtre appe l é bénéficier, chape la in ou altariste. chargé d y 
célébrer les messes à I intention du donateur . C e s autels de plus en 
plus nombreux lurent adossés aux piliers de la nef, d a n s la tour, d a n s 
la sa Ile du chapi t re , le t ransept , etc. 

Q u a n d on ré< îdif ifi des églises à I é p o q u e gothique, on construisit 
au tour du chœur , un déambula to i re et des chapel les abs ida les pour 
abri ter ces autels . Souvent on se contenta de les construire le long des 
nefs latérales, entre les contreforts. O n commençai t généra lement — 
c est le cas à Sa in t -Pau l et à S a i n t - D e n i s — par le côté opposé au 
cloître ('") alin de conserver le plus longtemps possible, I aile du cloître 
a d j a c e n t e à I église. 

Les deux premières chapel les du côté nord sont les plus anc iennes 
de Sa in t -Pau l . Llles sont actuel lement réunies pour former, avec la 
troisième, la chape l le du Sa in t -Sacrement . I himister pense q u e les 
chapel les ont été construites, puis démolies et réédifiées (' ). Je ne 
crois pas pouvoir me ranger à son avis. Si on avait bâti ces chapel les 
en même temps q u e la nef, au XIII' siècle, il n aurai t pas fal lu les 
réédilier au débu t du X I \ ; elles n aura ient pas été démolies après 
q u e l q u e s décades . Pourquo i aurai t -on dépensé de I argent pour recon-
struire les deux premières chapel les alors qu il en restait neuf à bâtir f 
A cette é p o q u e précisément, on garnissait par tout les bas-côtés de 
chapel les latérales selon un type semblab le d a n s toute I Europe, adop té 
aussi à S a i n t - P a u I. Je crois plutôt q u on les a bâties très peu de temps 
après I achèvement des deux premières travées de Ici nel, soit peu 
après 1289, sinon leurs autels eussent été consac rés en même temps 
q u e les autres lors de la cérémonie de cette année . 

C e p e n d a n t on y a i nhumé dès 1282 ! Q u e l s sont les é léments cle 
data t ion ? 

Il f au t cl abord savoir q u e ces deux chapel les étaient séparées par 
un mur situé à I emplacement ac tuel du banc de communion, mur qui 

(60) A Not re -Dame tle Paris, 011 aurait édifié les premières chapelles le long tic la nef des 1235-1245, 
si l'on en croit Marcel AUBERT, Notre-Dame de Parts, p. 166, 20 édition, Paris, 192G. — 
A Amiens, les deux plus anciennes, accolées au transept, datent de 1290-1295 environ selon 
A. BOINET, La cathédrale d'Amiens, p. 12, Paris, 1951. — A Mayence, les chapelles nord furent 
édifiées de 1279 à 91; celles du sud furent substituées de 1300 à 1319 à l'aile nord du cloître 
qui fut sacrifié comme à Saint-Paul (DEHIO-GALL, Pfaîz und Rheinhessen, p. 5, Munich, 1951. 
On pourrait multiplier ces exemples : à Saint-Denis, la première chapelle apparut en 12<>6 
selon N. FRAIKIN, L'église Saint-Denis à Liège, dans le Bull. Comm. royale des Monuments 
et des Sites, t. 5 (1954) , P- 2 2 - — R- DE LASTEYRIE, L'architecture religieuse en France ù 
l'époque gothique, t. 1, p. 266, Paris, 1926 et C. ENLART, Manuel d'archéologie française: pie 
mière partie : l'architecture religieuse, t. 2, 3E édition, p. 537. Paris, 1929. 

( 6 1 ) H . p . 5 8 3 . 
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ne fu t al ja t tu q u en 1877 (' "). Atteignait-i l la voûte ! Je suppose q u e 
oui, pu i sque c est le r a s d a n s toutes les églises q u e j ai examinées ( ). 
L a première chape l le contenait un autel (depuis 1624 consacré au 
Sa in t -Sacremen l) fondé en I honneur des saints Mi chel, Jean el Elisa-
beth par le chano ine Michel de I ournai qui testa en 1299 ( ). Ph i l ippe 
Rocour y a jou ta en 1297 un bénéf ice en I honneur de saint François ( ) 
et R igaud de Horion, en 1587. un troisième déd ié au saint Sauveur . 
D a n s I a seconde chapel le se dressait un autel dédié aux D o u z e Apô-
tres ( ) et à tous les saints en I honneur de qui le doyen O u i l l a u m e 
de I ranoir avail fondé deux bénéf ices ('"). Il mourut en 1281 ( ) et y 
lut i nhumé ainsi q u e les doyens C iérard de hierset (+ 1315) ('"') et O o -
defroid de l .ohhes (t 1346) ('"). 

A cl mettons que la présence cle fondat ions d u XIII siècle finissant 
ne soit pas une preuve de I existence de ces chapel les à cette é p o q u e : 
on a p u les transférer, comme on le lit pour la troisième chapel le , mais 
on y a i n h u m é des doyens dès 1281 ! Il ne peut non plus être quest ion 
de chapel les romanes subsistantes, parce q u e pareilles ( ha pell es n exis-
taient pas à cet endroit . Aurai t -on élevé une construction gothique 
provisoire ? C e n est pas conforme aux hab i tudes médiévales . Il est. 
dès lors, fort p robable q u il s agit de I actuelle chapel le . Les chap i t eaux 
polychromes turent, semble-t-il, restaurés au siècle dernier lorsqu on 
démolit le mur de cloison; dès lors je ne crois pas qu on puisse y trou-
ver des a rguments . La seule chose certaine est q u e ces c hapel les sont 
postérieures au mur du bas-côté nord pu isque celui-ci a eu un toit indé-

(62) H. p. 532. Ici, pas plus qu'ai l leurs je n'ai vu cle traces des murs qui séparent les chapelles. 

(63 ) Liège, Saint-Lambert et Saint-Martin, Tongres , Bruxelles, Sainte-Gudule, etc. En réalité, ces 
chapelles étaient constituées par les murs des contreforts que lque peu élargis vers l 'extérieur: 
ensuite, on réunissait par un mur , ces contreforts élargis et on détruisait le m u r du bas côté 
pour réunir celui-ci avec la chapelle ainsi créée. On ne pouvait donc faire une chapelle cle deux 
travées: il eut fallu détruire le contrefort . A Walcourt , les murs de séparation des chapelles 
n 'a t te ignent pas la hauteur cle la voûte mais ils sont modernes. 

Delsaux, à Saint-Paul, a cru pouvoir démoli r plusieurs murs de séparation qui supportaient 
le contrefort et l 'arc boutant de la voûte cle la g rande nef. Ceux-ci privés de leur support naturel 
reposent, dès lors, sur l'arc séparant les chapelles. L'arc s'écrase et t ransmet le poids à ses 
propres supports : vers la nef. elle m ê m e contrebutée, rien ne bouge; vers le m u r extérieur — 
celui qui ferme les chapelles, — il n'y a pas cle contreforts suffisants d 'où un grave déver-
sement de ce m u r ! Pendant l'été 1969 des travaux très considérables dirigés par un ingénieur, 
le frère Joway, durent être effectués pour empêcher un grave déversement du mur sud des 
chapelles. Au côté nord, Delsaux avait tout refait ! 

(64) C. p. 109: E. p. 332 et El. p. 409: B. f. 199: cet autel est cité dans le pouillé du XIII'' siècle 
publié par Brassinne. 

(65) E. p. 83 et H . p. 361. 

(66) Cité dans le pouillé du XIII" siècle susdit. 

(67) B. f. 148 v° - 149 v° et 199 v°; H . p. 290. 

(68) E. ScHOOLMKI STHRS, Op. Cit., p. 349. 

(69) H . p. 290. 

( 7 0 ) H. p. 583. 
( 7 1 ) L . H K N D R I X , op. clt , p . 2 0 . 
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pendan t , comme le prouve la présence cle la corniche sus-dite. A u mo-
ment de la construction des chapel les , une toiture u n i q u e fut édif iee 
pour couvrir le tout et la corniche n eut plus sa raison cl être. N o u s 
avons vu qu il en est de même de tout le côté sud. 

En conclusion, il fau t reconnaître q u e le problème cle la da ta t ion 
des deux premières chapel les nord reste ouvert. D e s inhumat ions , depu is 
1281 font penser q u e l l e s existaient, mais le fait q u e les autels aura ient 
pu être consacrés en 1289 avec les aut res de 1 église et qu ils ne le 
lurent pas, laisse croire q u e lesdites chapel les n étaient pas bâties. Je 
répondra i à cette objection q u e nous n axons conservé le souvenir 
cl a u c u n e consécration d aute ls de chapel les latérales ni à Sa in t -Pau l , 
ni à Sa in t -Lamber t , à 1 ongres, ni ailleurs. Ils étaient bénis probable-
ment . M a i s d a n s ce cas, pourquoi I évêque a-t-il. en 128Q, consacré 
ceux du t ransept ? S a n s cloute parce cpi il x'enail consacrer le maître-
autel et qu il en a profité pour les consacrer tous. C o m m e cette céré-
monie coûtait cher, on se sera p robab lement contenté de bénir les aut res 
autels . 

Les cinq travées occidentales de la nef (lig. 7). 

N o u s abordons ici un problème b e a u c o u p plus grave. E n ellet, des 
arc héologues. à la suite de I himister, H e n d r i x et autres ont cru q u e 
I église avait été construite en deux fois, par t ranches q u e je qual if ierai 
d ho r i zon t a l e s , c est-à-dire jusqu au triforium inclu puis, longtemps après , 
les fenêtres, la voûte et les arcs-boutants . Je voudrais proux'er q u e Saint-
Paul lut édil iée par t ranches ver t ica les , c est-à-dire cl abord la partie 
o r i e n t a l e dont nous avons parlé, avec voûte et par conséquent arcs-
b o u t a n t s p u i s , p a r a p r è s , l a p a r t i e o c c i d e n t a l e , les c i n q t r a v é e s occ i-

denta les complètes. P o ur é tabl ir cette aff i rmat ion, je vais interroger les 
sources historiques puis é tudier I église el le-même. 

ci) Sources historiques. 

I himister et Hendr ix se basen t sur le texte de Blochem ('") d isant 
q u e « s o u s le doyen Grégoi re Marescal (1417-1430) ('") ecclesia nova 
perfectionem recepit in superiori telato lapideo ac in fenestris vitrys 
superioribus étiam quo ad novam vitriam fenestram in turri » et ils 
déduisent q u e les lenêtres et la voûte lurent édifiées sous ce doyen. 

(72) f. îfiy v». 

( 7 3 ) ! . . SCHOOLMM STHRS, Op. cit.. P . 3 5 1 . 
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Fig. 7. — Elévation extérieure et intérieure cle la 3" travée de la g rande nef. 
Dessin cle Charles Delsaux, 1X50. (Liège, Musée diocésain). 

(Photo B . U . L g . ) 

Il faut objecter à cela q u e les fenêtres de la ne! sont d un style anté-
rieur. dit rayonnant , à celui qui régnai t du temps d u doyen Maresca l . 
E n effet , le fenes t rage de la tour, placé sous ce doyen, était très f lam-
boyan t ; il fut détruit en 1007 par I architecte I .ofiest qui, sous prétexte 
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<1 unité cle style, lui subst i tua un lenes t rage « r ayonnan t », mais il est 
c o n n u par une plioto. Si on utilisa le Hamboyant pour la lenêtre de la 
tour, aurai t-on utilisé le r ayonnan t pour celles cle la nef ? ( ) n me repon-
dra : « M a i s oui, pour achever la nel d a n s le même style q u e celui 
qu on avait utiliser pour la commencer ». En ce cas d accord, Maresca l 
n a fait q u e I achever , c est-à-dire qu il a réuni la nel dé jà bât ie à la 
tour, comme je m eflorcerai de le prouver. 

C o m m e n ç o n s par I é tude des textes qui concernent les c hapel l es 
laïc •raies nord. 

N o u s avons par lé antér ieurement (p. 176 à 178) des deux premières, 
incorporées clans I ac tuelle chapel le du Sa in t -Sacrement . 

La troisième reçut les fondat ions de I autel Saint- I homas de Can-
terbury qui lut dép lacé de I é tage de la tour vers cette chapel le ( '), à 
u n e é p o q u e non déterminée, p robab lemen t au moment de la construc -
tion de celle-ci, en tous cas bien avan t Blochem. 

Porche 

Eig. H. — Plan, élévation, relevés et coupes du pilier engagé, de l'arc tloubleau et îles nervures. 
Dessin de Delsaux, 1850. (Liège. Musée diocésain). 

(Photo H. U. Lg.) 

(74) B. f. 199 v°. 
(75) B. f. 175 v°. Sa pierre tombale se trouve maintenant dans l'aile orientale du cloître. 
(76) B. f. 141 v" et 199 v". 
(77) B. f. 200 et H. p. 587. 
(78) H. p. 294: E. ScHOOLMhhSTKRS, op. lit., p. 351: — B. f. p. 166 v". 
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A p r è s cette cliapelle, toujours clans la direction de I ouest, vient le 
porche de Vinâve-d île. Les textes sont muets sur la da te de sa con-
struction. U n examen des peintures mura les quas i inconnues qui la 
décorent donne ra peut-être des précisions. Elles sont très e f facées et 
semblent da ter d u X I V siècle. En effet, comme le « Bergpor taa l » de 
Sainl Servais à Maas t r ich t , le porche était autrefois ouvert vers la place, 
le plan et les relevés de Del saux en témoignent (fig. 8 el 23). No tons 
un détail curieux : la fausse fenêtre qui sépare ce porche d u bas-côté a 
trois lancettes vers le porc he et qua t r e vers I église. O n croit y dis t inguer 
les elligies des saints Pierre et Pau l et d un troisième personnage placé 
entre eux. Le doyen Gil les Bissenhaye décédé en 1-144, y f o n d a u n e 
lanterne dest inée à briller la nuit devan t I image de N o t r e - D a m e ("'). 
S agit-il d u n e statue ou de la peinture inidenti l iée ? 

La chape l le suivante, la quat r ième, contenait I autel des SS . -Mar ie , 
M ichel et Léonard fondé en 1342 ('"). La clé de voûte, dont un 
moulage repose a u musée diocésain, montre un abbé , nu-tête, assis sur 
un trône, tenant u n e crosse et un objet non- ident i f iab le ; ce pourrai t 
être saint Léonard tenant des chaînes ou des entraves. 

La c inquième chapel le abritait I autel des S S . - P a u l et Barbe , 
fondé en 1367 ( " ) el la tombe du doyen R e n a r d de Biernavv ou cle 
Bierset mort en 1373 (' ). 

I .a sixième et dernière, l 'autel des S S . - D e n i s et M a r t h e , fondé 
en 1393 par G u i l l a u m e cle Esche ('''), celui qui posa la première pierre 
rie la tour. C e t au tel, réédilié en 1595 par la famil le O r a n u s , a été 
dép lacé vers le collatéral sud d u chœur , où il subsiste encore, q u a n d 
on démolit la cloison sépa ran t cette chapel le de la p récéden te ; cloison 
visible sur le plan manuscr i t de Del saux (fig. 23). Ce t te chape l le était 
ent ièrement peinte d a n s le style du XVI siècle selon I himister ( " ) 
el lermée vers la nef, par u n e porte surmontée d un fenes t rage gothique 
aveugle , semblab le à celui de la première chapel le . 

O n le constate aisément, ces fondat ions et inhumat ions remontent 
toutes au X I V siecle. 

Si nous é tudions les da tes de fondat ions des autels du côté sud, 
vers le cloître, nous constaterons q u elles datent tle I ext rême fin cle 
ce siècle el d u commencement du suivant : 

Ir ' chapel le . Aute l Sa in t s - Jacques et Servais, fondé en 1393 par J acques 
Lupi ( ): ac tuel lement autel Sa in t - I héodore, en métal rloré. 

(79) R. f. 2nt) — C. p. 381-9 — L' inventaire (les objets appar tenant à ce bénéfice tut publié par 
K. SCHOOLM K ESTERS, dans Leodium, 7 (1908) pp. 57-59-

(80) K. p. 204 et H . p. 534. 
(81) H. f. 168 et 200: K. p. 53 et H. pp. 296 et 589. 
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Eig. y. — Vue pri.se (le la chapelle Saint-Lambert , vers le nord, [952. 
(Cliché de l 'auteur.) 

2' chapel le . Aute l Sa in t s -Pau l et Lamber t , fondé aussi en 139 3, par 
G a u t h i e r cle C h a r n e u x ( "). P a r un curieux hasard , la châsse de 
saint I .ambert en occupe I emplacement (fig. 9 et 23). U n mur élevé 
jusqu à la voûte séparai t cette chape l le de la suivante (fig. 23). 

.3' chapel le . Aute l Saints- CI. ristophe, Anto ine et Aga the , fondé en 1391 
par A l a r d de L imbourg ( '). 

(82) B. f. 200 v°; ce prévôt de Notre-Dame à Maastricht est cité par Ci. FRANQUIXET, Beredeneerde 
inrentaris der oorl(onden van O.L.V. I^er/i te Maastricht, t. i , p. 377, Maastricht. 1870. — 
E. p. 185 et H . p. 351. 

(83) B. f. 200 v"; C. p. 477: H . p. 332; E. p. 357; B. t". 164 v" a joute qu'il y tut i nhumé m nria tnni 
de nevis capellis. 
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4 c h a p e Ile. Aute l S a in ts -Gorgon, P a u l et Pierre, londé par I liierry 
de Hokelem en 1426, dont la pierre tombale, p lacée en cette cha-
pelle, se voit ma in tenan t d a n s le cloître ( '). L autel Sa in t -Joseph, 
du XVIII" siècle, a remplacé I autel médiéval . 

5' chapel le . Au te l Sa in te -Agnès , a p p e l é parfois Sa in t s -Monu lphe , G o n -
d u l p h e et ( u n é g o n d e ( ). Les exécuteurs tes tamentaires d u doyen 
A d a m de P a p e n h o v e n y a joutèrent une londat ion en I honneur des 
saints Ma» 'ie, P a u I, Denis , Mar t in et Servais, en 1457 ( '). Ils la 
tirent pe indre ent ièrement , mais ac tuell ement la pierre est nue. 

C e u x qui croient voir des dessins de style gothique f l amboyan t d a n s 
les lenest rages de ces chapel les ne s en é tonneront pas s ils se rappel -
lent q u e de pareils motifs appa ra i s sen t dé jà sur la tombe de G o d e f r o i d 
de Florée (t 1364) chape la in de Sa in t -Mar t in (""). 

D u temps de Blochem, comme de nos jours, ces chapel les étaient 
d un degré plus élevées q u e le bas-côté a d j a c e n t ( '). 

\ eut-il u n e sixième chape l le d a n s laquel le aura i t débouché I aile 
occidentale d u cloître ? Je le c rois. 

Q u a n d on pénètre d a n s le cloître par le grand porlail de la p lace 
Sa in t -Pau l , on aperçoit devan t soi 6 culs de lampe, d un b e a u style 
gothique, qui semblent avoir soutenu un p l a fond ( "'). D a n s le grenier, 
au -dessus de cet emplacement , on découvre, à I est, les traces d une 
fenêtre vers la 5l chape l le ; le fenes t rage en est intact avec barlotières 
(fig. 10). El le dominai t le cloître roman, u n i q u e survivant des lenêtres 
du bas-côté sud qui éclairaient I église par dessus 1 aile nord d u cloître 
avan t qu on édif ie les chapel les . A côté de ces fenestrages , des pierres 
en saillie sont les traces d un mur détrui t ; au-dessus solin d u n e loilure 
d i sparue . Il y eut peut-être à cel endroit une construction coupée par 
un plane lier reposant sur les consoles qui intriguent tant . 

O r Blochem nous a p p r e n d q u e les exécuteurs, tes tamenta i res du 
chano ine A d a m cle P a p e n h o v e n , chancel ier du pr ince-évêque, décédé 
en 1455, le lirent inhumer d a n s la chapel le des S S . - M o n u I p h e , G o n -
d u l p h e et C u n é g o n d e . Ils firent pe indre la tabula de I autel d a n s 
la chape l le devan t la porte par laquel le on va de I église (il ne dit pas 
« du cloître ») à Sa in t - Jacques et y érigèrent u n e chapel len ie déd iee 

(84) B. f. 169 v° et 200 v"; E. p. 56 et H . p. 349. 

(85) B. f . 187. 

(86) B. f. 186, 187, 189 v° et 202 v"; E. p. 357 et H. p. 303 et 352. Voir également , p. 00, ce qui 
concerne l 'éventuelle 6P chapelle. 

(88) R. FORGELK, La basilique Saint-Martin à Liège, p. 26 et photo, 2E édition, Liège, 1965. 

(89) B. f. 178. 

(90) Photo dans Hendr ix , op. cit., p. 55. 
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Fig. IO. — Dernière fenêtre occidentale du bas-
côté sud, vue des combles de l'aile occidentale 
du cloître, en regardant vers le nord . 

(Photo de l 'auteur, 1952.) 

aux saints Mar ie , Pau l , Denis , Mar t in et Servais ('"). C est p resque 
cer ta inement la chape l le qui nous retient. 

Ce t t e initiative ne lut pas exécutée ent ièrement car cette fondat ion 
fut . dé jà au XVI siècle, t ransférée d a n s la 5' chapel le toute proche ( ) 
et ne ta rda pas à être con fondue avec ce Ile cle la c hapel le Sa in t e -Agnès ; 
on I a p p e l a dès lors, non plus par son nom primitil mais, chose curieuse 
seconde fondat ion de Sa in t e -Agnès ! 

R a p p e l o n s q u à I aut re extrémité du cloître, là où I aile orientale 
rejoint I église, il y eut éga lement u n e a n n e x e ; du petit jubé on voit 
un lenes t rage semblab le à celui dont nous venons cle parler, des c hapi-
teaux gothiques (|içj. I l ) et en dessous, clans le cloître, d a n s la dernière 
travée plus précisément, des colonnettes, des piliers et des bases qui 
ne s a d a p t e n t pas bien à la construction de cette aile du cloître qui 
remonte, elle, au milieu du X V siècle ( ' ). 

(91 ) B. t . 186 et 189 v" : la fondat ion aurai t eu lieu en 1457 et H. p. 352. 
(92 ) Liste d 'autels reproduite dans le manuscri t Blochem, f. 202 v° : elle y porte encore le nom des 

cinq saints susdits. 
Dans la liste de 1660 on trouve, à la c inquième chapelle, un autel dédié aux saints Marie, Paul, 
Denis, Agnès, signe évident de la fusion des deux fondat ions, celle de Sainte-Agnès qui s'y 
trouvait et celle d ' A d a m de Papenhoven. La liste de 1656. (Arch ives vaticanes: Archivio Nunz. 
Col. n° 147) dit la m ê m e chose mais une quat r ième (Arch. Ecéchc Liège C. I. 9bis) donne 
simplement : Sainte-Agnès, 2'' fondat ion, anno 1457 ! 

(93) De pareilles chapelles situées à l 'étage ne sont pas rares. 
Il y en avait une à Sainte-Croix, au dessus du porche érigé au X I V siècle. El'le existe encore. 
(E. PONCELET, Inventaire analytique des chartes de Sainte-Croix à Liège, t. 1, p. XLV, Bruxelles 
1911: à Soignies, il existe encore un autel dans la partie orientale des tr ibunes. A Saint-Lambert , 
il y en avait au dessus des portes du cloître oriental (Leodium, t. 8 (1909) pp. 89 et 91; 
à Saint-Denis, l 'autel Saints-Antoine et Léonard était situé in sttperiori capella supra introituw 
capituli, celui de la Trini té , in capella supra ostium claustri, celui des SS. Quirin et Corneille, in 
superiori capella située au dessus de la chapelle Saint-Biaise. 
Ces autels médiévaux subsistèrent jusqu'au XVH'' siècle (Liste de 1656 dans Archivio Nunziatura 
di Colonia, n" 146 aux Archives vaticanes. — R. FORGEUR dans Le Vieux-Liège, 1970, sous presse. 
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Fig. i i . — Chapiteau tle la première chapelle 
orientale, côté sud, réunie au XV e siècle à l'aile 
est tlu cloître, vus du « petit jubé ». 

(Photo de l 'auteur, 1952.) 

Conc luons en cons ta tant q u e les 5 chapel les nord-ouest remontent 
au XIV ' siècle, tandis q u e toutes celles d u sud ne da ten t q u e du 
X V siècle; celles-ci sont donc antér ieures à la construction de la tour. 

b) Etude archéologique. 

Les textes historiques consultés, nous allons étudier la construction, 
en observer les détails et nous constaterons immédia tement q u e de 
nombreuses d i f férences existent entre les deux travées orien taies — cel 
les qui se trouvent vers le t ransept — et les cinq autres, voisines de la 
tour (") . E n u m é r o n s les part iculari tés cle chacune des 2 part ies : 

Deux travées orientales C ing travées occidentales 

A. ~ Différences visi blés à I intérieur (lig. 4 el 12) 

1" l ' û t s des colonnes : 
16 à 18 assises 10 à 12 assises. 

2° Ast raga le , 
d a n s I assise supér ieure d u 
fût d a n s I assise du chap i t eau . 

(94) L. HENDRIX, op. cit., p. 18, avait déjà constaté certaines différences entre les parties orientale 
et occidentale de l'église mais un iquement dans le bas de la nef ; ignorant celles du haut qui, 
seules, prouvent que la voûte fu t édifiée en deux fois, il suivit Thimis ter pour qui ia 
voûte fu t construite en une fois après l 'achèvement de l'église. En 189(1, dans un article peu 
connu, Thimis ter . Le 12e centenaire de la mort de saint Lambert, dans l î .S.A.H.D.L., (. 10. 
p. 342, avait admis l 'antériorité des 2 travées orientales. 
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iclentale cinq travee 
(Photo A. C. L.) 
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3" Cl îapi teaux. 
corbeilles à leuilles (fig. /)). 
corbeilles à crocliels au pi-
liers du transept 

( f i g - 14) 

ayant vers le bas-côté des 
a b a q u e s circulaires, signe 
d anc ienne té 

I A b a q u e s octogonales ayant 
même forme q u e le chapi-
teau 

5" ( ongés en lorme de quar t s 
de sphères à la re tombée des 
a rcades sur les chap i t eaux . 

6" Bases des colonnettes du tri-
lorium. 28 < m (la première à 
I ouest) 

7" C l îap i teaux du trilorium. 
lancéolés 

8" Arcs du trilorium légèrement 
trilobés 

9" C h a p i t e a u x sous les retom-
bées des voûtes : é lancés, de 
forme habi tuel le . 

10" A b a q u e s de ces chap i t eaux 
forment en plan un triple V 

I I I en est rages nord relui t.s par 
I )e lsaux mais les anciens, vi 
sibles sur son dessin lorment 
un quadr i lobe sur deux tri-
lobés (fig. I) 

plus stylisés. dessé< liés. 

a b a q u e s formant un octogone ir-
régulier, plus long clans I axe 
nord-sud. Vers la g rande nel . ils 
ne surp lombe plus le chap i teau et 
est en hors plomb, en encorbelle-
ment (fig. 12). 

pas de congés (fig. 12). 

20 cm (la première à I est), 

décorés cle feui l lage (//c/. 12). 

arcs fortement trilobés (fig. 12). 

chap i t eaux écrasés, appla t i s (|i<). 
12) 

forment une ligne droite in-
te r rompue par un \ (fig. 12). 

quadr i lobe posé sur deux quadr i 
lobes el accosté de deux oculi. 
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l 'ig. 13. Vue prise (lu « petit jubé ». Face sud 
de la 2*" colonne de la net. 

(Photo de l 'auteur, 1052.) 

12 I .es moulures des art s dou-
bleaux el des ogives se com-
posent de 5 tores (ou bou-
dins) séparés par 2 cavets. 
C e s moulures s arrêtent à 
I avan t dernière assise, de 
sorte q u e la première assise 
du tas -de-charge en est dé-
pourvue 

ces moulures descendent jus-
qu aux chapi teaux , tas-de-charge 
inclu, aux travées 3 et -t (en nu-
mérotant de I est vers I ouest), 
les travées 5 et 7 sont semblables 
aux I et 2. 

Dans les bas-côtés (lig. 15) 

15" I .es chap i teaux placés vers 
les chapel les ont des astra-
gales posés à hau teurs dilfé-
rentes; celui du chap i t eau 
c entral est p lus bas . 

les as t ragales sont à même hau-
teur. 

I 1" C hap i t eaux lancéolés c hap i teaux à feuil lage. 
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Fig. 14. — Face sud et ouest de la 1 r t ' 
colonne de la net. N ue prise du « petit jubé ». 

(Photo de l 'auteur, 11)52.1 

15" î as- t le-charges des dou-
bleaux et ogives en calcaire, 
vers les chapel les . . . . 

16 Moulures , voir n 12 . 

17" Cô té nord, large voussure 
entre la < hapel le el la nel 
hasse 

tas-de-charges en pierre de sab le 
ou de Lorraine. 

voir n 12. 

pas de voussure. 

B. ~ Différences visi Me s de f extérieur : 

Fenêtres de lu grande nef (95) 

18" C o m m e à la face du tran-
sept. t han l re ins aux piédroits, 
saul d a n s le bas . . . . 

19" Pas de trous 

20 Arcs des fenêtres surbaissés 

pas de (han l re ins . 

clans les piédroits, trous de bou-
lins, carrés à I ouest, a l longés ver-
t icalement à I est. 

arcs plus a igus ou plutôt moins 
surbaissés. 

•('95) Au nord, la partie supérieure de celles-ci, les contreforts et leurs arcs-boutants ont été refaits 
par Delsaux. 11 semble que ce soit aussi le cas des arcatures trilobées qui, au nord et au sud, 
surmontent les fenêtres mais elles existaient au moyen âge comme le prouve le relevé de Delsaux. 
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Eig. 15. — Vue cle la nef latérale sud. prise de Test vers l 'ouest, 
du « petit jubé », 19S2. On dist ingue aisément les différences entre 

le 1 " et le 2'* pilier de gauche. 

(Photo de l 'auteur.) 

( ontreforts entre les fenêtres 

21 47 cm de large 63 cm de large. 

( ontreforts soutenant 

22" I .ongueur nord-sud : 340 cm 

23" I .argeur est-ouest : 75 cm 

24" I as -de-enarge en lorme d es-
calier (fig. 16) 
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l ig. 16. — Vue du 2*' et arcs-boutants 
ilu côté sud. 

( Photo de l 'auteur, 1952.) 

25' Larmier suivant I anc ienne 
inclinaison du toit (sous le 
toit actuel) pas cle larmier; cette part ie ayant 

été édi l iée en même temps q u e 
les c liapelles reçut, dès le début , 
un toit plus inc liné. 

26" P a s de ressauts (fig. 17) . ressauts d a n s le bas (lift- 17). 

C laueaux des arcs-boutants 

27" H a u t e u r : 30 cm (fig. 16) . . 36 c m (fig. 16). 

28" Premier à I est. en pierre cle 
sab le ; seconde à I est, en 
pierre de Lorra ine . . . . c alcaire. 

29" R e t o m b é e à un niveau plus 
bas entre les fenêtres . . . re tombée plus liant. 

30" Di f fé rences entre les cor-
beaux et charpen tes (fig. 18) 
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Fig. 17. — Vue des 4 premiers contreforts 
du bas-côté sud. 

(Cliché de l 'auteur, 1952.) 

D e telles di f férences entre les fenêtres, les contreforts et les arcs-
bou tan t s ne peuvent être fortuites el prouvent , suf f i samment , je trois, 
pour qu il ne laille plus insister, q u e la part ie orientale de la nef, la 
p lus ancienne, avait reçu sa voûte, et 11 aturell ement ses arcs-boutants , 
a v a n t la part ie occidentale. D è s lors, contrairement à ce qu on a parfois 
af f i rmé, I église 11 a pas reçu un p la fond de bois en a t t endan t q u on 
I achève. O n I a donc construite en tranc hes verticales; u n e cloison dut 
séparer la 2' et la 3' travée q u a n d la nef et la tour romanes subsistaient . 

13e légères di l férences entre les travées 3 et -I d une part. 5, 6 et 7 
d au t re part, indiquent qu il y eut peut-être une courte interruption des 
t ravaux entre ces deux parties. 

•t I .es trois obsides. 

I ) a n s le courant d u X I V siècle, pendan t la construction de la nef 
et des c hapel les nord. le C l 1 a pitre entreprit I agrandissement du sanc-
tuaire. O n abat t ra i t le chevet plat et on le remplacerai t par deux travées 
rec tangula i res et u n e abs ide polygonale. I ant au nord qu au sud on voit 
très bien la jointure qui ind ique les deux c a m p a g n e s de construction 
(fig. 20; p lan) , à la t ravée sans fenêtre. 

Le C l îapi t re de; I ongres lit exactement la même chose et ceux de 
Sa in t - Jean , de Sa in t -Den i s et de Saint-Pierre , à Liège, édif ièrent des 
abs ides semblables contre leur c h œ u r roman, par ailleurs conservé. 

Le maître-autel lut p robablement dép lacé vers le lond de I abside, 
.— il y est encore .— mais la da te de consécration ou de bénédict ion est 
inconnue. 

192 



CaslU. JU<jJj. Cl! - ( f a x J À. J j i i ^ J 

^ l ^ X A . ^ t ^ J j , J ^ c ( j l M - UTLl 'h^TK^. • 

Fig. 18. - Coupe de la charpente du bas-côté sud (c'est par erreur que l'on .i inscrit nord) 
En haut, les qua t re travées orientales; en bas, les trois occidentales. 

Dessin de M. Jacques Halflants . Vers 1952. 
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Fig. 19. — Coupe de la charpente du bas-côté sud (c'est par erreur que l'on a inscrit no rd ) . 
Dessin de M. Jacques Halflants. Vers 1952. 
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Fig. 2o. —- Flanc sud du chœur et de l'abside. 
La « couture » est très visible entre le 2° et le y 
contrefort. Les arcs-boutants et pinacles sont 
l 'œuvre de Delsaux ainsi que la balustrade et 
les contreforts. 

(Cliché de l 'auteur, 1952.) 

I. abs ide était- ell e achevée, comme le pense I himister ( "'), q u a n d , 
en 1349 ("'), la f ab r ique lit placer un solemne candelabrum in descensu 
graduum medii chori ? Ce l a n est pas prouvé mais probable , comme 
nous allons le voir. 

I 11 effet , !" abs ide centrale a vra isemblablement été construite avant 
les deux absidioles qui la f l anquen t ( ) parce qu elle est b e a u c o u p plus 
utile a u culte q u e celles-ci. O r nous connaissons que lques précisions 
sur la da t e d édificat ion de ces chapel les . Cel le d u nord abritai t un 
autel situé à I emplacemen t actuel de la s ta tue de Sa in t - Jean-Bap t i s t e ; 
il avait été fondé, en 1391 en I honneur de la I ri ri i té juxta enorum 
versus vestibulum c est-à-dire la sacristie, par « maître G é r a r d de Schau-
broydt », de Sa in t -Trond , qui y lut i nhumé en 1392 ('""). 

(96) H . p. 586. 

(97) B. fol. 160; H . p. 586. 

(98) Jadis, aucune porte ne séparait l'abside, des deux absidioles. H . p. 502. 

(99) l-a liste d'autels datant du début du XVII" siècle cite l'autel Saint-Jean-Baptiste in vestiario scu 
revestihulo (Archives vaticanes, Archivio ilella nitnziatura di Colonia, n" 146): K. p. 2 2 v 

(100) B. fol. 201 et 164 v" déclare que le chanoine était avocat, qu'il fonda cet autel de la Trinité 
in aeeinctu chori versus insulam et qu'il fut inhumé devant. H. p. 519 et 351. où une erreur 
d'impression le fait trépasser en 1292 au lieu de 1392, et p. 587, où i] répète le texte de l 'épitaphe 
reproduit à son tour par Henri van den Berch, t. 1, p. 91, n° 317, qui donne MCCXXXXII, 
probablement pour MCCCXXXXII. (Thimister a-t-il connu cet épitaphier Selon celle-ci. 
le chanoine était, non pas avocat, mais docteur en médecine, Blochem (fol. 201 r° et v") 
dit qu'il vivait sous le doyen Jacques Lupi (1574 — 1408) et que la fondation d e l'autel de 
la Trinité fut approuvée par Arnould de Homes, eveque de Liège (1378-1389): IL p. 224. 
Dès lors, l'existence île ce chanoine Gérard Schoonbroodt au XIV1' et non au X I 1 1 s i è c l e , 
ne laisse plus île doute. Il est d'ailleurs cité dans un acte de 1386 (C. p. ^69) qui fait allusion 
à la fondation de l'autel île ta Trini té par ce chanoine cité encore en 1390 C. p. 479) et en 
1 ^87 (C. pp. 370 et 371). 
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Cel le d u sud abri tai t un petit autel déd ié à saint ( iermain, seul autel 
du moyen âge qui existe encore. Il est cité d a n s le pouillé de la lin du 
X I I I siècle ("") mais sans localisation. Etait-il d é j à ici ? Plus tard, il 
fut a p p e l é autel Sa in t s -Germa in et Nicolas q u a n d Henri de W e s e m -
beek. chano ine de Sa in t -Pau l et de Sain t -Pier re à l .ouvain, y f o n d a 
une chapel len ie dite in accinclu, juxta cnorum C02). Ce t autel fu t pourvu 
<1 une peinture mura le, le Ca l vaire, a t t r ibuée parfois à Lamber t Lom-
bard quo iqu elle semble un peu antér ieure au célèbre peintre. N é a n -
moins I autel était si dé lab ré qu en 1626. le nonce C a r a f f a décida de 
le désa l lec ter et t ransféra les londat ions à I autel Sainte-Croix ('""). 
Le doyen Alber t de Limbourg, préféra le faire décorer en style I >aroque 
à ses frais ( ""). en 1627. 

I n second autel ou plus p robab lement une seconde londat ion placée 
sur le premier autel s appe la i t allure ad miccas, I autel des miches soit 
parce q u e à certains jours on y dist ribuait des miches, soit q u e le chape-
lain ail été payé en pa ins : il se trouvait versus the zaurariam, in accinclu 
chori. C est le chan t re Jean Puni f ie r de Lierneux qui. vers 1366, avait 
a s sumé cette londat ion. Il lut i nhumé près de I autel Sa in t -Ge rma in ("'"). 
Gi l les de Puchey , procureur du clergé y avait lait une seconde lon-
dat ion en 1382 (""'). 

En 1873 ou 1875 on retrouva d a n s cette chapel le , à 60 cm sous le 
pavemen t d alors les pierres tombales ('"') du doyen Nicolas d e M ar-
ne f fe (t 1359) ( " ' ) , Arno ld de D a l e ( t 1365), Jean dit Puni t ier de I Jer-
neux 1565 ou 136-4) et d u doyen Pierre van der M e u l e n ('"''). Le 
doyen I hierry de Nieuwens teen (J| 1460) lut enterré près de son prédé-
cesseur susdit, à I entrée de la trésorerie. Il avait voulu une pierre 
semblab le à celle de van der M e u l e n et que I on pende au mur, à côté 
de I autel Sa in t -Germa in , une peinture représentant « N o t r e - D a m e et 
les saints I aul e I Mar t in ». Blochem. son contemporain l a vue (""). 

( l o i ) B.S.A.H.D.L., t. 16 (1907) p. 194. 

( 102) B. f. 201 v"; H . p. 587. Blochem dit que l 'autel était situé près du cht rur et de la nouvelle 
librairie. 

( 103) C. p. 606. 

(104) H . p. 308 et 5-22: F., p. 91 et 225. 

(105) B. f. 202 r": H . p. 587. 

(106) B. f. 202 v". 

(107) 11. p. 292, 300 et non 291, 332, 346 et 521. 

(108) Elle se t rouve actuellement dans la cave, sous son emplacement initial. Henr i van den Berch, 
(t. 1, p. 85, n" 291) , a reproduit le texte de cette épitaphe. 

(109) Elle s'y t rouve encore: on devrait la surmonter de la célèbre «Vie rge au pap i l lon» raris-
s imme peinture du X V ' siècle, offer te par ce doyen qui avait fait peindre pour la trésorerie, 
une « tour de Babel », bien avant Breughel. — B. f. 69. — IL voulut être i nhumé sectts hostiitm 
thesaurarie, in angitlo ante altare beatorum Germani et Nicholay in qtto missas eelebrare consneri. 
(B. f. 66 v" à 72 v°. — Henri VAN DF.\' BERCH, ( t . 1. p. 89, n" 306 et p. 91, n" 321) a repro-
duit le texte de son épitaphe. 

(110) B. f. 73 r" et v". 82 v": H. p. 301. — Epitaphier de tan den Berch, t. 1. p. 85, n" 290. 
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C est <1 ailleurs à I autel Sa in t s -Germa in et Nicolas q u e le doyen avait 
I h a b i t u d e de célébrer la messe. 

Il est évident qu en 1559 el 1565 on pouvait dé j à inhumer d a n s 
cette chapel le . Elle était donc à peu près achevée. D è s lors on peut 
en dédu i re q u e I abs ide d u c h œ u r I était, elle aussi, au plus tard vers 
1555. Pour la da ter avec précision on devrait la comparer aux abs ides 
polygonales à peu près semblables édifiées, à la même époque , à 
Maas t r ich t , Aix. Huy , Sa in t -Den i s à Liège, Meerssen , etc. 

Sous le doyen Pierre van der M e u l e n , on réorganisa la b ib l io thèque 
à côté d u vestiaire et on plaça une g rammai re d a n s le corridor (in Iran 
situ) vers la trésorerie ( " ' ) . 

L abside, c omme celle de Sa in t -Denis , ac hevée en I 129, lut édil iée 
en pierre de Lorraine dont la belle couleur dorée appa ra î t à I extérieur 
a u lur et à mesure q u e d ispara î t le sinistre endui t gris a p p l i q u é au 
XIX siècle pour donner à I église une couleur homogène . Ce t t e abs ide 
est couverte par une croisée ba r longue et une voûte sexpart i te (' '"): et 
se compose de cinq côtés d un décagone ('"'). 

En plan, les 5 abs ides de Sa in t -Pau l rappel lent é tonnammen t celles 
de la collégiale cle Huy, commencée en 1511. 

5" I,a tour. 

Vers 1390, le c hapi t re déc ida d aba t t re la tour romane, la londat ion 
cle I autel S a i n t - T h o m a s ayan t été reportée d a n s la troisième chape l le 
vers \ inàve-d île. Le chano ine G u i l l a u m e de Esche posa la première 
pierre d a n s laquel le il plaça un vieil écu ( ' " ) . Le rez-de-chaussée con-
t inua à abri ter I autel Sa in te -Ger t rude , au moins jusqu au XVII sie< le, 
q u a n d ses fondat ions fu ren t t ransférées à I autel N o t r e - D a m e du jubé 
d u c h œ u r ( ). 

( m ) B. f. 177 v°. 

(112) Et non d 'une croisée d'ogives c o m m e l ' indique le plan de Thimis ter , H. p. 500. La demi sex-
partite est d 'un usage courant au pays mosan. On la t rouve au XIII'' siècle à Mouzon , au 
X I V à Sainte-Croix à Liège, à Tongres , à Not re -Dame d 'Aix, aux franciscains de Maastricht, au 
X V , aux croisiers de cette ville, à Dinant . 

(113) C o m m e aux franciscains ( X I V siècle) et aux croisiers (XV" siècle) de Maastricht, à Liège, 
Sainte-Croix, Dinant , Tongres , Mouzon, Huy (voûte de 1521). 

(114) B. f. 181; ce chanoine est cité en 1393 par B. (f. 200) et en 1405 par Thimis ter , ( I L p . 625) ! 
Selon cet auteur (p . 590) qui s 'appuie sur B. f. 166, ce chanoine aurait vécu de 1364 à 1394. — 
C o m m e Blochem était chanoine résident depuis 1397, il aurait assisté à la pose de la première 
pierre. Au contraire, parlant de cette cérémonie il dit « jertur » ; c'est pourquoi je la place vers 
13-90 pendant la fin de la construction des chapelles sud, c o m m e Blochem qui dit « Et inter 
haec... ». H. p. 590. 

(115) Entre 1624 et 1660. Liste des autels citées ci-dessus. 
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( )n sait q u e la tour ne lut achevée q u e sous le régime Irançais. La 
gravure fie Remac le le L o u p ('"') montre assez le beffroi fie bois qui 
la couronna du X V siècle à 1810 environ. 

C est un type de tour creuse, portée sur trois murs seulement de 
manière à ce q u e son volume intérieur lasse part ie in tégrante de l'égl ise. 
C e dispositif, d é j à adop t é à la tour de Sa in t -Mar t in, achevée en 1410. 
lut aussi choisi par I architecte t le Saint-I ^ambert qui édil ia la g rande 
tour (1592-1455). contempora ine de celle de Sa in t -Pau l . La tour tle 
H u y présente les mêmes dispositions, ainsi q u e Sa in t - Jean et Saint -
M a t l nas a Maas t r ich t . 

I .a g rande fenêtre occiden taie tle la tour reçut un lenestrage f lam-
boyant q u e Lohest remplaça vers 1907 pa r I actuel , en style du XIV7 

siècle, sous prétexte d unité de style. Il avai t été édilié sous le doyen 
( irégoire Mar isca l (1417 à 1450), sous le décana t duque l I église fut 
achevée : « Ecc desia nova perfectionem recepit in superiori telato lapi 
deo ac in fenestris vitrijs superiori bus et'uun quod novam vitriam feues 
tram in turri » ("'). 

La tour é tant achevée, on avait pu édifier la dernière travée de la 
nel . la voûte de cette travée et de la tour. 

La voûte fut peinte ou plus p robab lement repeinte comme le prou-
vent le style et la da te 1557 qui y est peinte. Cel le de Sa in t - Jacques 
reçut, un peu avant . son magn i f i que décor polychrome. 

I ne maison c laust ra le était adossée à la tour, vers le sud ( " ) . 
C o m m e n c é e vers 1250, I église est enfin achevée, sauf la partie supé-
rieure de la tour, vers 1420 ! Il avait fal lu deux siècles ! 

6" Le cloître (lig. 21). 

C est d u vivant tle Danie l de Blochem q u e le chapi t re entreprit la 
reconstruction des trois ailes subsis tant d u cloître et c est lui qui en 
posa la première pierre, le 6 juin 1445 (" ' ) . O n commença par la 
galerie orientale, celle cpii longe le chapi t re (fig. 22). Les chanoines 
avaient I intention de surélever q u e l q u e peu le n iveau du cloître pour 
éviter les inondat ions, mais ils y renoncèrent pour q u e I église et le 

( i i(i) E. p. 105, H . p. 496 et T . CIOBERT, Liège à travers les âges. t. 5 ( 1926) p. 465, la reproduisent. 

(117) H. f. 169 v°. 

( 1 iS) K. f. 174 v°. 

(119) E. p. 63 ou plutôt en juin 1446 selon H. f. 177. — En tant que maître de la fabrique. Il paya 
le premier « arcum maiorem » sauf la fondation. Il ajoute qu'on débuta par la travée tle l'autel 
« Notre-Dame tlans le cloître ». 
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Fig. 21. — Elévation d 'une travée des ailes sud, ouest et est (en aillant de gauche à droite) 
du cloître dans l'état de 1850 (en bas) et selon la restauration, non exécutée, prévue par Charles Delsaux. 

Dessin de Charles Delsaux, 1H50. (Liège, Musée diocésain). 

(Photo I L U . L g . ) 

cloître restent de même niveau. Ils voulurent aussi élargir le cloître 
mais I architecte les en d i s suada prétextant q u e le mur extérieur, c est-
à-di re celui qui est dépourvu de fenêtres et qui sépare la galerie cle ses 
annexes , était trop fa ible pour suppor ter la poussée d une voûte d un 
cloître p lus large. O n construisit alors le mur intérieur, celui qui longe 
le j a rd in ; les charpent iers constatèrent ensui te q u e le mur extérieur 
était su f f i s amment solide et q u e I architecte s était trompé, mais le 
chapi t re renonça à son projet et réédif ia cette aile en lui conservant 
la largeur du cloître roman ('"") - 3 m 66 - C - ' ) . 

A I endroit où cette galerie se r approche de I église, il y avait un 
autel dédié à sainte Mar i e et consacré en 1289 ('""). Il fu t t ransféré par 
le nonce C a r a f f a , en 1624, à I autel Sa in t - Jean , au jubé ('"'). A u - d e s s u s 
de cet autel N o t r e - D a m e d a n s le cloître, il y avait u n e salle qui servait 

(120) H. f. 178 r" et v"; H. p. 56. 

( 121 ) H. p. 54. — Sur la cave, voir p. 57. 

(122) Près de l 'emplacement actuel de la tombe du doyen Ernest de Miche et de la porte de l'escalier 
du petit jubé. 

(123) H . p. 587 et 596. Voir à la note 19. l 'historique de cet autel. 
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Fig. 22. — Vue prise clé l 'angle sud-ouest du 
cloître vers le nord-est. 

(Cliché de- l 'auteur , 1952.) 

alors de b ib l io thèque capi tula i re T 4 ) . D a n s la suite la b ib l io thèque lut 
t ransférée à côté de la trésorerie. A-t-el le soullert de I inondat ion peu 
après 1408 a u cours de laquel le les chapes et les livres de I église lurent 
détrui ts ? C est p robab le car le niveau du sol lut alors surélevé pour 
empêcher le retour de pareil d o m m a g e ('"'). 

Q u a n d on entrepri t la reconstruction de I aile sud. celle qui borde 
les écoles, on consta ta cpie les craintes n étaient pas fondées et on porta 
la largeur à 4 m 60 D - L a f abr ique , c ependan t était endet tée de 
250 llorins du Rhin , encore cpie les fenestrages n aient pa s enc ore été 
posés, ni la part ie de pierre, ni celle de fer ('"'). C e n est en effet qu en 
1453. huit ans après le d é b u t des t ravaux, cpie le doyen van der M e u l e n 
lit placer les vitres des 5 fenêtres devan t le chapi t re « où I on chan te 
Preciosa » (' ). 

I .a merne annee , B1 ochem lit édifier la b ib l io thèque près du c h œ u r 
et cle la trésorerie, pour laquel le il d o n n a 50 florins postulat an t iques ; 
elle fut achevée en 1455 ('""'). C r a i g n a n t I incendie, le chapi t re interdit 
aux personnes do rman t d a n s les chambres de I église ou du cloître, cle 
nieltre de la paille sous leur lit ('""). 

(124) Le catalogue dressé en 1460 probablement par l 'écolâtre Blochem ou sur son ordre, est publié 
dans H . pp. 395-408 et dans le B.I.A.L., 14 (1878) pp. 153-168. — B. f. 37-56. 

(125) B. f . 178. 

(126) E. pp. 64-66; H . p. 54. 

(127) B. f. 179 v". 

(128) B. f. 187; E. p. 66. — Preciosa est le premier mot d 'un verset de l 'office de pr ime dont la fin se 
récitait au chapitre. 

(129) B. f. 187 v" et 188. 

(130) B. f. 189. 
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Pour pailler les diff icultés f inancières, la caisse des anniversai res 
prê ta des cap i taux à la f ab r ique contre une rente annue l l e de 50 muids 
d épau t r e ; u n e p rébende supp lémenta i re fu t créée dont les revenus 
seraient versés à la f ab r ique ('"') qui, de plus, percevait p e n d a n t un an 
la p r ébende des chanoines décédés ('""); en outre les chanoines qui 
voulaient faire des dons à la f ab r ique reçurent le droit de grever leur 
p r é b e n d e au détr iment de leur successeur. 

Blochem ne connu jamais I aile gothique occidentale qui ne fut 
construite q u e trente ou q u a r a n t e ans après son décès. Plusieurs clés 
cle voûte portent, en effet, le bl ason de Henr i de Hemricour t , mort jubi-
laire en 1554. c est-à-dire qu il avait été chanoine p e n d a n t c inquan te 
ans au moins. 

Q u a n t au majes tueux portail de la place Sa in t -Pau l , de formes 
gothiques mais décoré cle bas-reliels Renaissance , il est surmonté des 
armoiries cle Cornei l le de Berghes , pr ince-évêque de 1558 à 1544, 
v ra i semblab lement ; des traces de polychromie se r emarqua ien t encore 
en 1901 C"). 

Pour en finir avec le cloître, a jou tons q u e tous les fenestrages furent 
détruits en 1766 ('"') et remplacés par des barres de fonte et d u verre 
semblab les à ceux du cloître de Sa in t -Den i s ; c était à la mode ! Ils 
lurent refaits vers 1900, en [lierre de sable et en s inspirant de ceux 
des collégiales de Maas t r ich t (' 'b l). 

Bl ochem ne dit pas grand chose sur les locaux annexes du cloître;. 
A côté du chapitre, il y avait I ancien cellier, devenu b u r e a u d u rece-
veur, ce qu on appela i t compterie (' "'). A u sud. les écoles (actuel musée 
lap ida i re et annexes) . Q u a n t à I anc ienne prison claustrale ('"''), elle 
était devenue la c h a m b r e d u claustrier, « au côté gauche de la c h a m b r e 
où I on enfe rme les poulets à distr ibuer aux clercs présents à certains 
olIic es ». Ce t t e c h a m b r e était a d j a c e n t e à I ancien parloir ('"'). 

(131) Ce qui ramena i t la par t tle c h a q u e chanoine à 1 / 3 1 au lieu tle 1 / 3 0 tics revenus tlu chapi t re . 
Rappelons q u e ceux-ci é taient distincts de ceux tle la fabr ique , tles anniversaires ou tle l ' aumône , 
c o m m e dans toutes les églises séculières. Ces caisses se faisaient tles prêts et e m p r u n t s réciproques. 

(132) L ' année de f ab r ique avait été créée en 1354 (C. p. 1H4) la m ê m e année q u ' à Sainte-Croix, Saint-
Martin suivit ( 1 3 4 2 ) puis Saint -Denis (1352) et enf in Sa in t -Bar thé lémy ( 1 3 6 0 ) . 

( 133 ) Jules HhLRio, Lu peinture murale dans nos contrées, p . 11, Anvers 1901. 

( 134 ) H . p. 271. Le prévôt Van tien Steen paya ces t ravaux . 

( 1 3 4 / ' / » E. St 11001.MHSTI KS. décrit cette restaurat ion tlans Lcodium 13 ( [ 9 2 0 ) , pp. 29-31. 

( 135) Voyez supra, p. 00. 

( 136) B. f. 1 5 - v": H . p. 59. 

( 1 3 7 ) H. p. 59 se référant à B. f. 110 r"; cette référence est inexacte mais je n'ai pu re t rouver le pas-
sage invoque liai" Th imi s t e r . 
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I oujours selon Blochem, au milieu du jardin du cloître des collé-
giales devait se dresser u n e g rande croix. Il cite un extrait des statuts 
de 1299 du Cl îapitre collégial de Sit tard mais 11e dit pas q u une pareille 
croix s élevait à Sa in t -Pau l ( ). 

r.n résumé, nous avons vu q u e I église gothique lut édif iée en plu-
sieurs campagnes . 

D abord le chœur , avec chevet plat, le t ransept et les deux pre-
mières travées, c a m p a g n e qui d é b u t a vers 1230-1240 et s acheva peu 
avan t la consécration de 1289. Ensuite , vers 1280. les deux premières 
chapel les latérales nord. O n n a a u c u n e trace de construction p e n d a n t 
la première moitié du XIV' siècle. Vers le milieu de ce siècle, on bâtit 
les trois absides , la g rande et ses deux collatérales. P e n d a n t la seconde 
moitié du XIV' siècle, on achève la nef en édif iant les cinq travées 
occidentales avec les chapel les nord construites en même temps. D e 
1593 à 1426, ce lut le tour des chapel les sud ; elles prirent la place 
de I aile nord du cloître. A peu près en même temps on bâtit la tour 
(première pierre en 1390), mais on ne peut I achever ; la partie supé-
rieure remonte seulement au Rég ime français . Q u a n t au cloît re, on 
en pose la première pierre en 1445 à I aile orientale, suivie de I aile 
sud . enlin de I aile occidentale édiliée p e n d a n t le premier tiers du 
X V I siècle et du portail qui lui d o n n e accès, portant les armoiries cle 
Cornei l le de Berghes (1558-1544). très p robab lement . 

A u terme de cette longue étude, je crois pouvoir af f i rmer avoir 
épuisé toutes les sources historiques concernant I église romane et les 
é tapes de la construction de I église goth ique; j ai précisé I emplace-
ment du chapitre , du réfectoire et du cellier. 

Je crois aussi avoir établi q u e la nel lut construite en deux cam-
pagnes : les deux premières travées orientales avec leurs voûtes d abord ; 
les cinq travées occidentales ensuite, contrairement à ce q u on pensait 
j u squ ici, à savoir : la nel entière au XIII' siècle saut la voûte et les 
a rcs -boutants qui ne datera ient q u e du XV' , I église ayant reçu un 
p l a fond provisoire p e n d a n t deux siècles. N o n . I église lut bât ie par 
t ranches verticales, cela est acquis . 

(138) H. f. 154 C - 1 5 5 . I.c texte fu t public par Simon-Pierre ERXST, Histoire dit duché de l.imbourg, 
édition E. LAVAI.I.HYI , t. 6, pp. 43-44, Liège. 1H47, d 'après le manuscrit Blochem ! 
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— — — — ' 

(Liège. Musée diocésain). 
(Photo B . U . L g . ) 

J ai conscience des nombreuses observations qui pourraient être 
Iciites à I avenir. Elles sonl de deux espèces : 

I une é tude minut ieuse des matér iaux et surtout des mesures ulili 
sées pour la construct ion; 

2" u n e observation at tentive des sculptures et moulures de I édifice. 

Enf in il est évident q u e de nombreuses compara isons devraient être 
laites avec les autres g randes églises gothiques mosanes — je pense 
avan t tout aux collégiales de I ongres, Huy , D i n a n t , W a l c o u r t , à la 
ca thédra le Sa in t -Lamber t (si semblab le à la collégiale de I ongres) et 
a u x églises de Maas t r i ch t et d Aix- la -Chape l le . Il faudra i t bien des 
monographies , car il n y en a guère, avant de pouvoir connaî t re les 
constantes de I archi tecture gothique mosane et ses variétés. J espère 
avoir fait briller une petite lueur d a n s cette énorme obscurité. 




